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ECOLES D'AOBICULTUM _
AVIS

Les jeunes gens qui désrent
aux écoles% d'agriu'ultuie devront,
Venir, s'adresser directement aux
tours de es écoles.

Pour l'école de l'Assomption, s
ser à Mi. l'abbé J. B. Xobin; Pou
de Ste-Aine, 6'adeeu.er a't M. l'ai
cllard ; pour celle d'Oka, au lVev
Antolnz. supérieur, et pour 1'60
Compton, à31 . J. 'M. Lemo
Compton.

LABORATOIRE OFFICIEl

de la

PROVINCE DE QUEC A S
EY.&OCMEZ

AVIS

Analyses de sols, d'engrais, de
taux, de substances allusentair
matiègres agricoles et Industrielles.
saIS de semences, ce.e

Pour Il tarit, s'adresaer à M.
C. P. CMoqcuette, direeteur-cblmij
laboratoire. Ce tarît a déjk ét6
dama le Journal, numéro, d'aot le

En VOICI un extrait:

PRtODUITS AGRICOLES
..SSl":

Dosage de lazote soluble ....
"l'acide phosphorique_.
"la potasse ..............
"la chaux.......... .....
"rhugnys ..... .........

EDiaznen complet comprenant
analyse méoenque; pouvoir
absorbant pour rn; dosage
séparé dles divers éléments

-solubles dons Veau. -solî
dans l'acide cbloUydrlqueý
dilli*, Insoýlubles: ;Apprèclatile,
de la fertlité; ilsilcaon des
nmeudemente outmre
fournir,ec... ...

IlEssai- des semeces;
.D&ternlnatlou de làa ureté et

du pou-voir germinatif.
Détoertt±oz bfotancpe du

graine étrangéros..-.$1.OO à

entrer

Sl'-

r cee
bé li-
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Ilue,à

1 AMBLIORATION DES CHEMINS

AI..

L'a méllora tloti des chemins ruraux
dans la province de Québec s'impose de
Plus cmi plus &* l'attention dei; Contribua-
bIcs de cette province. On ne se fait
pas d'idée généralement (les pertes
(-norines occasionnées par l'absence de
bons chemins. Les Pays avoisinants
onst pris le de% nut sur nious dans la voie
de l'amélioration de leurs checmins, et
Il est grandemîent temlps; que notre pro-
vilnce adopte une politique vigoureuse
Pour sortir de l'état d'Jntériorité dans
lequel elle se trouve sous ce rapport.

L'aéimJlstrntlon acetuelle entend pré.
fer son concours actif aux îaunicipalItqsý
rurales, on les aidant à faire i'acquisl-
lion de machines perfectionntfeo pour
réparer leurs chemins.

Dans ce but, elle met à la disposition
de chaque comté, pour l'alignée courante,
une eontribution, de trois cent lîlastries
,$300.00), qui devra être pitrtigte en
lparts de $1-2.00, $100.00 et $75.00 entre
les trois premières munIcipalit6s qui
informeront le gouvernement, par réso-
lutIon du conseil muIiepal, de leur in-
tention d'acheter une de ces macilnes
et qui, etfectivemesg, on feront l'acqui-
sItIon durant la présente saison.

Pour avoir droit à la subvention du
governe nt Il faudra remplir leu

codtossuivantes
Io. La machine devra être alrouvée

par le gouvernement.
2a. L'a rapport devr dire transmis au

département de l'Agriculture à. la fin
die la saison, faisant connaître la lon-
gueur de chemin réparée, laquelle, ne
devra pas être moindre de deux milles,
liour donner droit à l'aide du Couverni?-
ment.

go. La machine devra rester au moins
trois nnées la propriété de la munici.
palié, qui n'aura pas le droit de lai
rendre sans l'nutorlsatin du gouverne-

pas suftaniînent et que pareille récolto
ne paie point Après tics essis eu Ideliu
Chi.nip, répélés daus diffé'rentes ptartie@
dle la provitîce, nieus lieus; sointe lier-
suallés lue 'Cette, culture, faite en bonne
condition. est une dles pNue profitables
que lious puissions taire. Nou" clte-
roins à l'npîîul i'texp6rieoee faite diepuis
cuatre ans à Nnpierille, où Il ne
se falit nullemnt de blé-d'inde en
plein champ auparavant, et où, main.
temint, IIchacun des cultivateur.- a
son champ de blé-'Inide." Ni. le
supérieur (lu Collége do Sainte-Tlé-
rèse nous informait que l'an dernier
Il en a fait un champ de 23 arpents
avec plein Succès et que cette culture
sarclée entre mittenant régullèreinlent
sur let; terres du colilge. Dans le dIs-.
trict de Québc, nous avons eu un plein
Succès dlans cette cultur., depuiN plu.
sieurs aunées, et, à ICiamouretLkn, un oiesa
endroits les moins Dropices la cette Cul-
tur, dans lat province, à cause du climat
paruitliérenent froid de la régien, M.
Chapals, le conférencier agricole que
Chacun Congnaît et estime, eut arriv6
IL obtenir du bldd'nde mûlr vers
la fln d'aeût en moyenne, on Chof.
sissant peur celai des semences pai-Hia
lérement hiftttves. A notre avis, ce ser

le secret du succèe dans presque toutes
les parties de la province. Plus la se-
mence sera hfttive, plus courts eSont
les tiges et les épis, sans doute. Mais
on obtiendra, de fortes récoltes en rap-
prochant les lignes à semer selon la
hauteur des tiges. L'essentiel, dans
tous les Cas, est de bien préparer Li
terre, d'attendre pour semer que la sai-
lion chaude soit arrivée et de ne pas se-
mer trop fort dans les rangs, et, surtout,
dc donner l'espace nécessaire entre les
rangs. Le- blé-d'nde demande abso-
lument de l'air et surtout du soleil.
Sans Cela, point de Maturation satisfai-
sante. La lettre qui suit, de M. le
curéô de ";aPterrilt[e, mérite d'être lue
et 6u&litee par' chacgun de nos lecteurs:

40. La mise on Opération de rînstcu- -Saptervile, Juin 18o't.
L~ ment resterta à la charge de la munici..l va se seuler du bldd'ide

paité, le gouvernement cePendant eoen. ici plus que jamais.
venant d'envoyer temporairement u " Dans. mta pnroîsse et les envIrons,

S;T Instructeur, dans les cas de iiécssIté, depuis quelques années os, Cultive le
aux Municipalités qui le requerront blé'd'Inde avec succès. Quelques-uns

F. G. 'M. DIEIIE)NE, ont récolté 50 minets et plus, pair ar-
Commissaire de l'Agricuture. Pent, de blé-d'Inde catlen parfaite.

ment -Mûr ; d'autres, 85 et 40 minets
Miné& suivant les soins de culture. ,Et les
s.de tiges, cupées on bonne condition, ble
Es TRAhVAUX DE LA SAISON liées et séchéesq awrle chrmp,ompoemîs

- Il bon n'ombre de nos cultivateurs de
l'abbô LABOURS~ D'n'E.-Le mois dernier, bien nourrir leurs Taches; la grain a
lte du en parlant des foins et des récoltes, nous et eRnlSpiyÔ slit à l'Ieicnt&.tOn des VA-
publié avons ilste, sur ,Ilmportance de voee -cIes laitières, soit & l'eni des co.

ver, pondant les chaleurs de réte% leaq chous. On tait donc du beurre l'hiver
prairies les plus slales de mauvaises et nos Vaches, au printoemps, sont eaI
herbes, en vue d'en détruire les racinesl bon Ordre ; et nona seulement du lss'é
et de préparer cem champs soit aux Pourr .la famille, ais aussi pour le ni&-

2.0cultures sarclées, soit à leur ennemée- ché. Celui qui viendrait lci prê.cher
Ment en grain et on graines de foin. l'abanidon dublé-d'nde comme culture1.00 Ces travaux, qui se font à. temps perdu, Pa&yante ferait rire de lui. il "sera&It

2.00 c'est-4-dire lorsqu*on peut di poser laPidô 1"I
1.00 d'un homme et des chevaux, sont, de la "Tous mes habitants ont leur champ
2.00 pins haut- importance. rn nettoyant et de bl6-d'indeý," et on le cultiva, à-la cylez-

on amieublisanlt ainsi la terre, on s'a-%. rilO, à la he -au eultlvgateurý nnU.
sue, peur l'avenir, des récoltes laflui. umant la h3 oue luiigi. On a aussi le,
ment meilleures que celles Outnues sans machInes néceare pouar le - em

ces obm&etc., t.
ces sow. ". plu,:, on cultuve un peu la pette-

rave tOurrAgive, et les navets Pour le
LE BLE-D'ZNDE.-Nous nous rappo- btil. N-.os conférencirs Doue ont

loua bien du temps où àl ne se taisait rendu de tres granda ses-vIoc et 'M a
pas de blé-d'inde en.ple-in champi dans profité dé leursn~slute u

10.00 la plupart de nos parisses- du long du 4 ns. On est coénancu qu'i n'est kes
fleuv, et, en gélnéiral, dans; toutes les plus.-diffcile de culjtiver le bécIue
seigneuries. Parmi les Anglais des que la patate.. on Cultive plusieurs ar-

]LOI cantons5 de r'Es 't, c'étaIt.dit&'ent L'o- pett de blé-'Inde, on a býenycOn
pinon générale, parmai le Osliens- plzýjlus d'anImaut, beaucoup de tim

&.00 f=ançi,étaWt que le bl&&dXndo ne mllit bien tenuS ;" On engraisse beaucoup
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plus <'arpentýs dle terre 'lui douent un OOSES ET AUTRES grandes expositions nu Canada, car celle
plue fort rendemnit eii grains, puis en de Monrtréal commence n MOIS plus
trèlie et en 11111l ou vend autaut de telu tôtaalrn ttlaslt <lue les années prôcédontes. Il y
que Par le pgasséI et mêmîe Pluas, et cli i. tanlrn otttô'2ura les Meilleures installations pour le

pall u ièeunpe e rèl beuv rtt OULI'UX DE DOIS DltllI
puaieu e ml'e n pud rfe c'en le fai POURt LES leIIltI(QUIIS DE TAPIS. bétail, les chevaux, les moulons, les
de Plusieurîs...........SIIIS.--Quelqu(es.uus de nos lecteurspoeetlsvaUs.Lsirx ot

Pouront eut-tre lmtres nombreux et encourageants. l'ourA. PASE. tre. î'ouront eut.tre iir profit de la lut- uauelélil 'r
III TASEPir.Ire suivanate adressée audt-partoieit de lebti ana'dien, oui outre des prix cil

l'agriculture par le curateur dit musée Cret pIl ypécra olige péar l d.'orLa
1tMNi''rO DE '<k rnaperlal Imstitute. de Londres, Az-cmePixn.I]l fetpr 1 l a

LA TI ItES-irrtules plistorreil- gloterre. Pre
tielles et Ile tenîls frais (lu Printempls, Londres, 9 Juillet, 1 NSSio U iAIDINE
noens Pouvons nous attendre à% une S& -Monsieur G. A. Gîgiruilt, assistant OUILAION DiarUaen,le. bDlé-
ceease prologigée et .1 (le granrdes ClI 1 ceunleiedeiarcluclube dletnrrage esnturnis , ensle Silon
leurs. L'herbre, toute abiondrante <lu elle,1 ("erLr deonleu.'agrlure réeetl n pas de st luen osro.e danl
soit, vui ecertinement durcir. Le cil-1ite iniu.-Ja eurttuei ' a eslu ecnev sl

vater qI aua lri. a péauIon de d . 0i . 1'. Nadeata, de Stanfold, une grange eui le laçiant Par couches entresaeer ds fourag erts !a Iîlesiuo de demande de rneguuîanu sujet du des lits de >aille. Une troisième gué-difsee et uig ertionndea églle. la consomtation on Angleterre des rou-' tlrode, quand on n'a nii silo ni snthlnan.
reffaientses he v enratonnran rgrand- beauI tie bols d'érable emIploys6 dans nment de paille, c'est de le sécher autantrofit. De fait.hei de lî)us. tiporant, les nmaniufacture,î de palpier de tenture uque flgile sur le chanmp, on nioy-ettes,
proit IDsre faitIre, qe Pl'snpclte le (taisseries). Il avait entendu dire q'l avant l'hiver, puis de le rentrer enve dre laitire (en tlaIt àùcettle y avait de la demande pour cet artitcle grange où il achèvera de se dessécher
vacso e diurendaa l'ntiaîie fu cette sur le machOù anglais. Conmue l'érabloe ti o y aménage les courante (l'air abeces-saisnrl, epnnt 'autone. it rgl~e, est abondnnt dans la Province de QuC'. 6aines. Cette troisième Miéthiode, appl'
gérlus d e a miel e d nen l giuquele bSe et que la question peuit Intéresser îcable seulement dans les diîstrict$ lesprls lel doer iti cla.t nqueen dpueurs3 îrersouien, je vous lreaasinets plus1 favorisés de la Province, est décrite

rcen <tu e r aet velas liiqer t. les renseignements que J'ai obtenus. Collunre suit, par A. l.>wanniel, dansjreîe uel net nollPurItlur tu- 3. James liarrvt. qui fabIrilutes ll'Amcrlcaui Agrlcultitrist."1
salaI-S (lui Sonat 1%<ip,~quc U12 un c 1 rouleaux pour Plusieurs manaufarctures di- "Après avoir coupé mon 1hléd'Izrde.
tatien emtIère. papier de tenture dit ce qui suit -I "LCs fourrage, je le mets on uroyettes sur le

rouleaux de bois d'érable que J'emploie, champ teu ayant soin d'écarter les piedIs
i ont 2 pieds 2 pouices de longueur et un des gerbes pour laisser circuler l'air, et

IIITONDi. LAq VIiNDle dIatuètre de Zy.j %j et %.i pouces, avec de lier la tète de la raroyette pour que le
PIt.%ICIII El' INGiméTERIE.-N(bils un vide central de 2 pouces qui <loit etre vent ne Puisse la renverser). Dès que
sommles heureux (l'apprendre que les jforé6 parfaitemgeat droit; le coeur (le 1les tiges se sont desséchées à u~n degré
preîialersý essais d'exportationi de vi a- l'arbre doit être eulevC'. Le tronc de suilisant, je les mets <hulis ue vieille
des fr.lc'ies Ili Uaaiad:i en A11rglelerrv1 l'arbure M5, je cris, d'abord tendu, grange que J'avais fait construire pour
ont Pleinemrent réussi. C'tet une ère limis le bols est tourné grossièrewincit sécher le tabac, malq qui ne mue sert
nouvelle qui s'ouvre à notre agriculture' il la grosseur convenable. Pour l' Plus pour cet usage.
et qui inous promet des avnaes au momeant, J'en ai nia provision ; oepei Pour avoir une circulation d'air aus-l
niis égaux it ceux que non avonsa re. nudîuat je serais heureux do Savoir grande que po'ssiblc. J'en ai arraché lIs
tirés de l'inusturrie laitière par le jxm.sé'. à quel prix reviendrait chaque grandeur portes. Je place le blé.-d'inde- ài peu
Ce <Irai doit nous enîcourager le plus. <le rouleau d'érable canadien délit près debout dais la grange, en l'apptay-
clest que cette ilernîhire Industrie seI vrù ici. je pale 1-1 à 1-2 (2z) à 23 eints) la.nt contre kae vieilles Perches ltnh>a'
aidée puar la nouvelle, puisque nos dl- le rouleau (te rivt pouces; 1.8 (3-4 cents> qui s'y trouvent e'.core, eii laissant assez
vers Produits Périssables pouirront irlai'. pour %4.~ pouces et 2-1 (50 centS) pour0 despace entre les tiges poun' qpie l'air
tenant arriver aut marché anglais dans à V pouces. J'en achète un Millier et, puisse circuler librement et achever leur
les meilleures conditions de eonservationi plus à la fois et je les garde trois ans <lm'eair.J'obtiens zii.'.i h- mieilieur
et de vente. Que ares cultivateurs Se avant do les employer. Jle me base pour trlL'-'Imrle-fourrage que J'aie jamais vu.
préparent donc dès aujourdlihui à bienles achats sur les échantillons et les Prix et le bétaIl le mange avec avidité. Je
Soigner leurs agneaux. leurs volagilles, que l'on m'envole." jsuis ai satisfait <lu résultat que, si je
etc., et à en élever le plus possibule. inais L'adresse de M. Barret est 220, Old n'avais pas djima vieille grange, je
dans d'excellentes condlitions, pour la1 Ford Rondl, London, B. SI qlielquuc , ý.rols que je co_..,truizals un hangar
venie à l'avenir. personnes du Canada désirent entrer ou bihItI économiquement exprès pour le

affaire avec lui sur' c sujet, il recevra bl&d'Iirde.

NOUUIIUIt EONOMIIQUE DES 1l y a sans doute une grande dc'in.'untle
cellent-M cultivateu dRoictrdn noexs pour ce rouleaux dans lms divers dis- LE- SECIIAGE DEM FRIUITS BiN

celnelinerdJlet otnlstrIets du pays. D-UItOPE.-Les succès de la culture
avens parlé ami dernier numéro. no'is Bien à vous fruitière en Amérique ont attiré l'attea-
écrit entre autres excellentes clae, HAUISOIN WATSON, lien des pays d'Europe; l'Allemagne,
ce qui suit * "lJe garde mes ebeva'ux à Curateur du musée de l'lm)pcrta l'Autriche, la Suisse, l'Italie, la Russie.
l'étable toute l'animée. La nouîrriture Istinile. etc., font de grands efforts pour amener
des chevaux est, J'hiîver, Paille, lenitllie l'arboricuture fruitière, au niveau des
et amurie sécliév, mais "lfatichée verte," 3LIITTONS NOS GRAIINS EX MOI r-demi progrès.
et blé-d'Inde nmoulu sur l'épis tout entier; YlYI'ES.-Je ne saurais trop Insister Les Allemands ont tait venir d'Amé'
lt, foin, avoine, blé.d',lllqle moulu et auprès des cultivateurs pour que, menin rfrjue des aprpareils pour la dlesIctn

fourrage vert aussitôt qu'il est prêt:" en année normale comme temps, ils des fruits.
Voilà un excellemt système, particuière. mettent leur blé5 en moyettes. c'est le A Hambourg et à Francfort, Ils ont
ment économique, que nous an' craignons fprocé'dé le plus parfait ia tous les points Ouvert des concours Internationaux
piait de recomnimander à nos lecteurs. M. dIE vue. Il permet, répétonsle. de c-ou- pour satlreils à sécher. Leur gon.
RIchard vend bearucoup de foin Sur le Per -le blé très sur le 'vert (d'ait pas d'6- verement a créé une écIole pratque et
Marché de jehiette. D'un autre côté il greange, grain plais beau, plus lourd, un laboratoire d'arboriculture frultié-e
achète tout le fumier qu'il peut se pro-I é'chaudage diminué, etc.) et de réaliser, et de dessiccation à Galssenhelm, et des
curer dans cette ville. Ses terres sontj Pour ainsi dire en une seule fois, les Professeurs aimbulant$ vont Partout, à
donc bien engraissées et ses chevaux travaux préparatoire à la rentrée en domicile, initier legg débutants.
occupés d'un botut de l'année, à l'antre. Igrange. C'-est là un point très Inipor. A Vienne, Il y a eu, JI y a déjà quel-

tant Quel ennui et quel tomérs Perdu quOs années, tinO exposition SntmtO.
LA ROTATION suivie par M. Rtichard1 lorsqu'il faut chaque jour, examiner uase d'éùvaporateurs

est également excellente. Nous nous avec anixiété le temps pour savoir WU La chambre de commerce de Gorlt7
priapos4ois de toucher tout particulièr'e. jconvient de faire retourneIc les Javelles a établi, IL ses frais, une «usine pour le
nient cette question vitale des rotaton,ou les andaine; afin de les faire ressa. séchiacelltes fruits, qu'elle met à la dis.
un peu plus tard dans lat saison. Cela Iyer d'une pluie récente i Avec les rua- position des producteurs. Il a été séché.
nous donnera ol'oson de parler des fyettes, rien ài craindre jusqu'à ce que la première campagne, 4,433.400 Ibo.. de
progrès vraiment étonnants que ce bonl la maturité parfaite soit obtenue. fruits ; le gouvernement fédéral a égale-
cultivateur a opérée dans ses cultures f . CREPAUX' nment créé des écoles d'arboriculture et
depis une vingtaine d'années, et celaX I hstitué rai corps de professeurs ambla.
avec des ressources restreintes, mais en EXPOSITION DE 31ONTREAL. DU lants qui vulgarisent les bonnes mé&
y mettant beaucoup de travail lntelli- j19 AU 28 AOUT, 1897.-Cýette année, tholles de culture et de séchage des
gent. c'est Montréal qui Inagure la série des. fruits.

Mi Italie, le gouverucaaiellt a fait pug-
biler par le'proessear Olalsen un tra-
vail sur la desglecation des fruits.
(Jouîrnal de la Société. Agricole do l'Est
de la Belgique).

CONOCURS IIGItONOàMIQUffS ES
FItANE.-LnSociété, des Agriculteurs

de France n décidé dle décLerne-r, pm-
dant tVannée 1899, des prix aux auteuirs
(les meilleurs uiôiiioirem knur les Sujets
euivatil.'i

ler N'llOIILe.--Sur la culture du blé-

2ème Ile.MOIII.D-Sur l'engraitscnent
des animaux de l'espéce bovins par les
raiaLestý, les; «sééales, les tourteaux, le
aîîn]s.

Décrire coniuîaraîIvcn'nt l'emploi de
ces diîvers aliments et legs divers Moayens,
d'en tirer le prtI- lu meilleur, e'et'ftùdlre,
le Irlus utilet lepluts écoioîqiae. GOti.
paralson entre les alliments cuits ou crusI
les grains Moulus, concassés ou donnés
à l'état naturel.

3èlaie MEMOIIiB-Sur lu rôte écono-
nuque de la volalle. Le programme
Sema le suivant:

la Soin et hygIèneo;
2e .AJ.nînlatloli;
3o Amnéliorations des racec de terne;
4o Débouchés, rùsultats pratiques.

4ème MEM»OIItE.-Sur lus engrais ap-
pliquAis à l'bo'tlculture et à la poino-
legise.

5Ûme MEMOIILE.-Sur la Il luqilOIl des
ableilles les muloyos pratiulutes de la
conUawittr.

0ème ME3IOIIUI--Sur l'abeille au
point de vue agronomlquce.-on utilité
en dehors de lat Production du miel t
de la c4re-Fécewudation des ienra. In-
diquer les plantes cultivées qu'elles f&-
contient et iYn utilité dans Sms rapports
avec~ les grnitesCet pettm expiOtattionls
agricoles et horticoles.

îgno M OIl-,îprix se-ra dél-
cernù & l'6tabhssement dirIg6 "at par desà
piètres séculers soit par des religieux
congrégaitlstes donnant l'enseignemetnt
agricole qui semblera an jury répondre
le mieux au but que pouut la Société
des Agriculteurs de France, savoir
dle forner des cultivateurs honnétes et
Intelligents des deux sexes.

LE TRtAITEOMENT DES FUMIERS.
-Monsieur Deh6ralu, chimiste, eSt tou-
Jours d'opilon que la meilleurn proe&é6,
&Laon le seul bon, à tous les poiuts de
vue, consiste à. arrosez Io tas de fumier
avec le purin, et mémeI défaut de purin,
avec de l'eau ordinaire. Il réprouve les
sulfates qui ont le défaut d'enrpéehier
Sm fermentations dIssIolvantes du fiu-

mier. Du cela, monsieur Deliérsin ne
partage pas l'opinion de monsiieur Gran-
dogra. l'un. des pr~otiers de rl'cole
d'Agriogilture de Grignon; aue Alluma-
gale- de savants agronomes paraissent
se rangler du cOte de monieur DebOtain.

IMPORTANCE DU OCHAULAGE DU
SOL4;-LIe "Journal de l'Aes'culture,"
publié à Parts, a un excellent article
sur la chaux.

"lOn nélige de donner aum terrain ljVs
autres matièr'es autritlves essentilues
à la subsistance des végétaux ou on
pècha en faisant le contraire. Oa*dé-
pense beaucu d'argent pu l'acbat de
l'élément azoté, de l'acide phosphorique
et de la potams, tout en négtigeautdans
beaucoup de cas, du motins, la tus, res.
sentlel, c'est-à-dire, le cou]ae Cest
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donc une oeuvre de régénération age-
cole pour ainsi dire que de déterminer le
praticien à se servir du la chaux commile
engr,,ais, La Soci fté d'Agrlculture3 de
l'Allemaigne s'efforce de remplir cette
n1iion par un procédé nouveau, Elle
a mis à la disposition des Intere-*)68 dem
onnîles# assez considérables devant ser-
vir à organiser sur tous les points du
territoire des chiamîps d'essaI, dans les.
Quels la fuinure àL la chaux est ap)pliqluée
méthedlqbueunt"

IINUIL4IS COMMERCILIAUX lW£ FU-
MIEIL-Si la terru est acide, le fumier
n'y produit pour ainsi dire aucun eilet.
il est de toute nôc<ssît6 de la rendre at-
calu par une addition de marnec ou de
chaux. Alors seulenment, les Principies
azotés du fumier Veuvent donnter nais-
êaneu, à de lucide nitriquu et être ab-
sorbeso par le. végétaux.

Inumais Il ne faut mêlaniger de elia'iL
à un engrais contenant de l'szo limmno-
Ulacal; la chaux peut-étre assocCo aux
nitrates ut aux sels de p)otasse.

Lo chanlage doit êtru etfoetu4d à l'au-
tout on pieut un)endant employer
la chaux u mois envirtun avant leu be-
malles. Le nitrate de pelassu ne doit
pas être Introduit à l'avance dans le.
superpliusphates, qui pourraient, le dé-
composer, cunow lis décomposent lu
nitrat de soudc. Le engrais qui con-
tiennent do la potasse d"vent êtru ré.
pants lougtempa) avant les senmilles
uu la plantation, rcujinandallun sur
tout importante quand Ul s'agit de. but-
iraves et de. pommxes dlu terre (uinI -'
doutent bt-iutcup leur contact. l'eur ces
deux crultures, la futnuro de oas doit
prücôtler du six mui la plantation.
Dans les terres fortes, Il faut toujours

enfouir le. engraI dW potasse à l'au-
toinue. Les§ produits puIsîa.,bquez res-
tent sansl effet dans le@ terres tourbu
se@ QUI uman1quent Presque absoluîment
de chaux. Leu superphosphates ne tont
atteunt bien partout où la chaux est lu.-
sunfusante et dans tous les aols acides,.
Les phosphates conviennent aux terres

p aclt.s. Le contraire a lieu dans les
sols calcaires on sablonneux, où a=-
quent les dissolvants de C0e enigrais.

UTIL1I3 P2-9 ABEILLES E'N AGI1itI
OUhE£Ultli.-ionsleur Jobard, un 6cri-
vain français, vient de publier une bru-
chutre sur e sujet, dans laquelle Il dé-
montre l'action des abeilles sur la fô-
condalu de. fruli, des céréales, des
vignes et des prairie., naturelles ou arti-
ficiellee. 1l.ue craint pas d'avancer 'que
la culture, dea abeilles peut doubler la
production fourragère, fruitière et vinI-
cole, et il reconmmande à teua les cull-
valeurs d'avoir un rucher dans leur
ferme. llualeura des faits qu'il raconte
sont tout à fait intéressants4. En Saxe,
dit-il, Il y a certain district où les'ecal-
tivaieurs ne fout que du blé qtia i-en-
dent au plus haut Prix comame bl6 de
sentence. Dans cms dfiîtricts, tous les
cultivateurs possèdlent des ruchers. Le
plus beau blé est toujours celui qui est
récolté près de es ruchers, l cite le
cas d'un curé qui plaçait, en 18M3 quel-
que. ruchera dans'les murs de son Jar-
din où, depuis vingt ans, trente pieds
d'arbres s'obstiaiet P. lui refuser des
fruits. Or. à partir de cette. lntrodue-
tion des abelles, lus pommes et les Pol-
un shoodért comme par --bhan-~

-ms tur cms arbr'e jusqu'alors lnipro-

Lorsque le Uè. est féondé pur rîn.
tetnfsiaIre des sbelles, on ". ausmente

IUIOLES POUR UN BON LABOUR.
-le Tailler des sillons bleu droits ;-
2o Leur conslerver les nimmes proV«rtODs
de largeur et do profondeur, sur toute
leur lùngueur ;-3Uo Les presse égale-
usent les uns aur le. autres ;-4o Tour-
ner toute la terre du sillon, de mnanière,
& en expoer le plus L% l'air ;->Go Faire
en serte que l'herbu, s'il y en a, soit
tonte enterréeo sons le ailloni et qu'il
n'eu paraisse aucune pinle A la surface.

PETITES NOTES

Dans toute exploitation, agricole ou
autre, c'est le prolit net qu'on doit avoir
en vue.

Un cultivateur qui negîente te rende-
tuent d'unm arpent du sa terme aug-
mente en Uénéral le lîrolit njet do cet
arpnt, car le prix coûtant de la semnea-
ce, de la culture et de la récolte reste à
peu près le même.

Une grande Inconséquence c'est de
tI-penser Don temps, son argent et sou
travail pour produire de belles récoltes,
et puis alors de ne pas u prenidre tout
le soin nécessaire Pour en conserver le
produit et lutjIler de la meilleure nia-
niére possible.

Dans lu dernier numiéro du journal
de la Socié6té Rtoyale dAgrîculture dVA-
gloterre, un donne d'interessat détaIs
>Mr la miéthode d'nîîPrOViâlonnCeUmet d'«s
villages d'eun nu moyen de moulins à
vent. Il cité) le. deux villasge. de Wuat
lsrigbiton et de L)tUe Biirghton qui sont
par e mo u pourvus d'eau.

Ici, dans la province de Québûc, le
village de St-Gulllaunme d'Uptou est
approvisionné d'eau au moyen d'Un
moulin à vent.

"Livrez-vous à la culture de. abeil-
les, non seulement pour le produit du
miel et de la cIre, mais encore parce
qu'elles sont les auxIliaIre. Indispenua
hie. d'une fonction végétale de premier
ordre: la fécondatioa des plaintes.

Le binage deu, culture. sarclée. avec
la houe à cheval Produit en une fois
trois bons résultats: d'abord, il anmeu-
blit et aère la surface du sol durcie par
lesà pluies et le soleil; 2o. Il détruit
les mauvaise. herbe.; 80 il Conserve la
l'raleheur au sol on dessus de la couche
bituée.

Un des secrets des belle récoltes c'est
le binage.

plantes pourra prendre trop de dôvclop-
peinent, au dCtrient des tubercules.

Lorsque l'azote est cli excès dans l
soi, tandis que les engrais milnC-raux
ipotaase, acide phosphoerique ttO chaux>
y font défaut, les patate. prudulient un
fouillage exagéré, aux dépen ile la ré-
colte. Domnas surtout aux patate. une
lbonne fumue de pelasse et d'acide
phosphorique.

liés que le grain siera reiîré eu griin.
ge, ie perdeZ pas de temjps et faltel de
sjuite es tramvautx de d&échmîllmmtge pour
préparer votre chiamp pour les cultures
yarclées de l'année% prolhaine. Si vous
n'avez pas du searlilcateur (grubber),
emnpoyez la charrue; oi tous eu, dôéchi-
*mez la croute du chmaumie pour vous ren-
dru midire du eliendent et des autres
,- Uuussshresrcns" ln seul
Jour de travail sous le chaud soleil du
umuls d'aeoût vous vaudra bseaucoup, et
le labeur qui 2uIvra en octobre vouis
donnera pleine satisfacto au prin-
temips pîrochain.

l'rocurez-vous, si voua ne l'avez pas
encore lait, toute la chaux neceslsaîre
pour l'appiquer sur celles de vos pièces
due terre qui eu out beso"n l'Our Pro-
itaire tout son effet dans le tsol, la Ichaux
doit êitre - ételute", c'esut-à-dIre hydra-
tée, avec de renuu ou l'humidité de lair,
liu de temups avant sont enfouissement
dans le bol. SI on laissait de la chaux
éteinte étendue plusieurs jours & à'alr
sur ue gramnie surface, elle abeorberait
aiýses rapidement l'acide carbonique de
l'air (pour doeni1r du carbonate de
chaux) ; elle serait, commte on dit car-
bomiatCe et aurait perdu ses propriétés
prciceuses de chaux hydratée et caustI-
que. La quantité de chaux à employer
par arpent est d'au mboins ri minlets;
bieaucoup. de cultIvateurs eu employent
utilement de 20 à£30 minois par arpent

Notes métèorlogfiqEI as l'Observa-
tOIl de Québoo

JUILLET

Température moyenne
maxima

Pluie, u Pouces

lm0
65067
880.0
50o.0
5.19

TEi?âmmENT DES P1BAILIES Dîh
MML 6PP-)& àâA P£OLWE

Du PmI

Un t;énéral, le maintien d'unme pîrairie
du MU en bon état de pouto,é
pend u traitement; qu'onlulirait subir

C'est peu de temps après ue pluie aprüs la fauchalsen. Il est assez ai»c-
légère que le sarclage des mauvaises d'obtenir, au commencement, ue bonne
herbets est le plus ellicace. croissance d'herbe, mais pour an tirer

un bon protit et lui conserver le. années
suivantes une végétation vigoureuse, Il

Le labour dut sol doit être ssez Pro- y a certaines précautions à prendre ci
fond pour que le sol puisse absorber certains seins d'entretien à donner-su
l'humidité suilisante et la conserver lesquels niou voulons attirer l'attentioà
pour l'usage des plantes au moment où de nos lecteurs-
elles en auront besoin. Contrairement A la plupart des autres

grami4nées, les tigea de mil préentent
à leur base, tout contre les racines, des

Les Patate. ne Peuvent produire une rendements bulbeux, plus ou moins
grosse récolte de tubercules que ai les gros, rempUis de sève, aiseS tendres
parties aériennes (tiges et feuiles> preu - (voir la gravUre d-ulesooe - reproduits
Dent une benne croissance. 8i cepen-. de Il'Aàmerlean AgrkuilttrWi5 e Qu'on
dant les plante sent trop rappjrochées, ne peut blesser sans affecter la vigueur
et ai le sol est fumé trop. copieusement Ide la Plante.
au, fumier de ferme et est leu aine Iiexçplifle dailleurs d6o que

-B ,le àuife iolPuILÎ dem t; w&4 ' *0I 0

d'être pâturées par les animaux et
qu'elles cen éprouvent ulanaIblissement
réel dans leur vitalité. Le piétinement
dlu bétail Çélruit les bulbes des pulantes,
tasse le sol et le durcit d'une façotu
deq-avantngeuise pour cette granuindu.
Le@ muotons surtout alient rapide-t
muent le nul eii le broutent court et eu
le llétliant àf l'excNs. Malt-, ei le miii
t'ulplmrte niai le pacage en tout temps,
c'est spécialement le pftqturn- en lnu-
tomne qui lui est fatal, car alors en ltui
enlôve, è la veille <le l'hiver, son regain
qui devait lui servir de protection con-
tre les gelée. Concelusion : id on vet't
conserver longtemps une benne pra!rie
dc mil, Il faut éviter <l'y admettre su-

RAOINES BULBEUSES DU MIL
cun sanal, surtout après les foins.

Contine les racines du mil sent assez
supertlclelles et tirent leur nourriture
de la couche supérieure du soi, il faut
donner à La Prairie une fumure eu t-ou-
vertue chaque année ou tous le. deux
am Suivant l eondtions,4 où on lie
trouve on les exigences du sol de la
prairie, cette.fumure consistera en fu-
miler (lu consommé>, ou compost ou
engrais chimiques, etc., dont nous avons
Souvent parlé dans des articles qpé-
ciîmux auxquels nous renvoyons nos lec-
.leurs.

Le sol de. prairie. de mI a, plus que
celui de toute autre prairie, une teui-
'lnce à devenir compact, serré et dur,
,et a ne Pins -tuurmiir qu'une 'végétation
languissante, si on ns lui donne las les
soins d'entretien convîsîe.bles. C'est
,qu'eun effet, un vIeIllissant, les pliates
de mlu produisent de nombreux reje-
tond donit les bulbes de la base arrivtt
à être al serréa les uns c-treu les autres
dIans tun obvace limité que les plantes,
touffrast et s'étouffant A leur base, -ne
peuvent Plus Prendre leur développe-
ment mormal. On remédie eliaclment
A cet état de choses partie .. viLoureux
bersage. " faits de bonne hleure au
Printemps, à la reprise de lIt végétatIonà,
au moyen d'une forte. herse A dents
coupantes, qui déchirent coimplètemenst
le gazon. Ce hersage brise la crute
dle gazon, l'entz'ouvm'e aux ienfaisates
influtences de l'air et de la plule,'sêpare
et divise les touffes dès pkante de mil
qui ne tardent Pas alors A reprendre un
vigoureux développement Si on a
soi de herser chaque année la prairie
de mil et d'y aj*orter sKi couverture les
engrais convenables, elle se conservera
très longtempsl et donner chaque inR"
de hum roAtu &e 04k

-r.v. -TallumAt. D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ,
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CONSERVATION DES GEAINS DE en
OSEEZALEaSe

La conservation des divers produits
et denrées alimentaires, récoltés à la
ferme, est d'une très grande impor-
tance.

A quoi servirait, en effet, que l'agri-
eulteur ait beaucoup travaillé, beau-
coup dépensé pour mener à bonne
fin ses diverses cultures, si, après la
récolte, par un manque de soins ou de
précautions, son grain, ses fourrages
ou ses fruits, venaient à se gâter.

CONSKUVATION DES dltAINS DE l;

C;EREALES.-L'époque et les soins ap- oi
.portés pour la reoite sliutedin, dans une le
largçe mesure, sur la conservation ulté- Y
rieure des pr-oduits. Nous y consacre- o
nons donc, tout d'abord, quelques ligues, b
à ce qui est relastif aux céréales.

-Il n'est pas niéessaire, dit matihieu si
de Dombasle, qlue les grains de ceréales p
soient parfaitement mOrs, au moment
où l'on coupe la récolte. Quelques per- r
sonnes préteudent même que le froment t
est plus pesant, plus coulant à la main
et donnie plus de farine, lorsqu'il a été
coupé quelques jours avant sa comiplète
maturité. G3e qui est certain, c'est qu'1on
évite par là une perte consiérable
qu'occeasline l'égreti.age, surtout pour
les variétés de froment et d'avoine dont
les grains se détachent très faciletment
(le l'épi lorsqu'ils sont pariltnent
mûrs. D'ailleurs, comme la moisson ne
Peut jamais s'exécuter en quelques
jours, et qu'elle est souvent retard6c
par les mauvais temps, il est toujours
prudIent de la commenter le plus tôt
Possible. Cependnt, il faudrait bien se
garder d'exagérer le Principe de la
coupe prématurée des grains, car, si on
les moissonnait, lorsqu'ils sont en lait
ou encore très mous, on n'obtiendrait
que des grains de qualité inférieure.

" L'époque la plus favorable est celle
où la paille a presque complètement
pierdua sa teinte verdâtre et où les grai
de la majeure partie des épis iie se lais
sent plus écraser en les pressant entre
les doigts, mats où l'ongle s'imprfime
encore dans la substance du grain com-
me dans un morceau de c!Ire."

CONDITIONS AUXQUELLES DOi-
VENT SATISFAIIR LES LOCAUX
AFFECOTES A LA CONSERVATION
DES GIIAINS.-bes locaux située au
rez-de-chaussée doivent être employés,
Je moins possible à cet usage; l& sont
généralemuent trop humides pour que
tes grains puissent s'y conserver, sana
éprouver d'altftation.

il ne. faut, en -effet, pas oubler que le
froment, orge, avoInle, mais, etc., Bont
très hygrométriques et s'emparent
facilement de l'humidité dei l'air, lors-
que celui-ci en est Imprégné. placés
dans de semblables -conditions, les
trains ne boursoufflent, germent ou
moiaissent et contractent, en plus, une
mauvaise odeur qui dimiunue beaucoup
leur valeur alimentaire et commerciale.

Les locaux les plus convenables sont
ceux situés au-dessus du rez-de-ch'us-
sée.

Les grains qui sont conservés dans
de bons locaux, gardent, pendant plu-
sieurs années, leur couleur, leur savýu-r
et leur valeur nutritive, si l'on a la Pré-
caution de les tararer, de les pelletefr
de temps àl autre, pour les aérer et
s'assurer que certains Insectes ne leil
aitaquent pas.

Un préjugé, encore bien répandu dans
nos campagnes, consiste à, croire qu'on
doit, de prérctce, conserver les
grains de cerénlers dams les locaux obs-
curs. C'est là une grande erreur,
liStons-nou de le dire. [.& lumière est

effet utile à une bonne conservatiou,
ce sens, qu'elle nuit aux divers rava-

urs de nos greniers, tels que charan-

-

n, teigne, etc., linsectes qui, tOuls, 1
Lent la lumière. r
Mais, si l'on doit aérer largement les d
reniers, ce n'est qu'à la condition ex- p
resse que l'air extérieur soit sec ; dès v
ue l'atmosphère devient humide, il est o
écessaire de fermer les ouvertures,
our les raisons exposées plus haut.
Les ouvertures du grenier doivent etre
unies d'un châssis vitré ou d'un volet

lein, pouvant s'ouvrir à volonté ; elles
oivent également toujours avoir un
rillage métallique, empêchant les
iseaux de rentrer dans le local lorsque
es fenétres sont ouvertes. Dès que ¯

air devient humide, on doit fermer les i

uvertures, afin que les grains n'absur-
eut pas cette humidité.
D'ailleurs, une excellente mesure con-
aste à mettre dans le grenier quelques
ierres à chaux qui- absorberont la va-
eur d'eau de l'atmosphère et préserve-
ont les grainaes de son action nuisible.
Extrait du traité de conservation des
enrées agricoles de A. Desmoulins).

ULTUBE des PLAINT.&--CINES

Conférence de M. 1. J. A. Marsan.

(Suite, voir le No. de juillet).

Qutü de lumer - cumposdiwn
des rucanes fourrugeres-rlace

duas lu rotation-beaU--bo4us
a'ent,etzen--LcLUatctssage.

"Quantité de ïuier."-La quantité
de fumier à répandre par arpent varie
de .lu à 2 tonnes, suivant le degré de
acliesse et la nature au sol, suivant la
qualité du fumier lui-méme et le mode
L application, et aussi suivant lespèce
et la dose d'engrais minéraux compléù
uentaires qu'on applique au sol eu plus
lu fumier. Dans les terres légères, les

iumîures abondantes ne sont pas avan-

tageuses; il se Perd dans ce cas des

eléenets de fertilité que les pluies en-

trainent dans le sous-sol avant que les

plantes puissent s's nourrir. Les
engrais ne doivent pas non plus y

tre enfouis aussi profondément que

lans les terres argileuses. Dans ces
dernières terres, les funures doivent
eue plus fortes parce que le sol retient
mieux les aliments des plantes et qu'il
y a aç antage à mélanger le fumier avec
eue plus epaisse couche de terre.

Les fortes fumures au fumier de

terme, iLétue quaud celui-ci est de

aonne qualité, en vue d'un rendement
maximum, ne sont pas toujours écono-
talques. Employées seules, pour les
racines, sur des terres un peu épuisées,
elles son't insuilsantes pour la produc-
lion des récoltes maxima. Le fumier
joue un rôle physique éminemment nm-

portant par l'humus dont il enrichit le
sol, et qui lui donne des propriétés
absrlbantes et rétentives de l'humidité;
il fournit de plus aux racines tous leurs
alimnits, niais non dans des proportions
convenables et suflisantes à toutes les

phases de leur végétation. C'est un en-
grai3 général, mais mal équilibré. Il
provoque souvent une Production folia
cée trop coisidérable au détriment del
rac1 nes.

C'est pourquoi, dans beaucoup de ter,

rains. on ne pourra obtenir des récolte,
extraordinaires de belles racines sa.n
leur fournir un complément de nourri

ture qui manque au sol et que le fumiel

ne renferme pas en dose suffL&'nte-

,généraient la domnmnnte de la pianti

sous forme d'engrais minéraux OU en-
rais chimiques.
Les tableaux suivants qui donnent,

'un la composition chimique des plantes-
acines, et l'autre, la quantité d'éléments
e fertilité eliievés au sol par arpent
ar une bonne récolte ordinaire, font
oir les exigences des cultures qui nous
ceupent sous le rapport des engrais.

COMPOSITION CENTESIMALE MOYENNE DES PRINCIPALES RACINES
FOL RBAGEhES.-D'après MUNTZ et GIRARD.

ESPÈCES.

etteraves fourragères. ........ Racines . . 18
......Feuilles .. 30

arottes ................ Racines ........
.......... ......... ............... Feuilles.., .....

houx de Siam .................... R acines........
.......... ........... Feuilles.........

'atates............. ......Tubercules. ...
... . Feuilles.

0.21
0.51

0.25
0. 35

0. 32
u. 50

0.08
0.08

0.11
0. 10

0. 14
0.26

0. 18
0. i0

0.43

0. 32
0. 37

0. 56
0.30

In Acide

suif.

[0.ù4 1.4 0.03
0.17 0.14 0.11

0.09 0.05 0.06
0.86 0.12 0. 15

0.09 0.02 0.08
0.84 0. 10 0.30

0.02 0. U4 0. L6
0.50 0.27 0.06

QUANTITÉ D'ÉLÉIENTS 'ERt'TILISA.NTS ENLEVES AU SOL PAR ACRE
PAR LES itiR'OLTEh SUtVANTES:

Itecolte
PLANTES.

par acre.

Patates ........ ........... . . 15 m i ots,.
Betteraves............................... tonue
Lauttes.......................... 6

Choux de ............... ......... 2

Comme on le volt, les tableaux ci-des-
sus démontrent que, sur les sols pauvres
en chaux, les betteraves, les carottes et
les choux de Siam ne peuvent réussir
sans chaulage, 3 à 5 barriques de chaux
par acre. Le succès des quatre cultures
est également impossible sur une terre
pauvre en potasse et en acide phospho-
rique.

Dans ces conditions on obtiendra de
meilleurs résultats généraux avec une

dose de 10 à 15 tonnies de bon fumier
par arpent et- pour les patates, 10 à 15
minots de cendres vives de bois franc,
ou environ 200 ibs de sulfate de potasse

-pour les betteraves, 240 à 300 lbs de
superphosphate de chaux, 200 Ibs ou
plus de sulfate de potasse-pour les ca-
rotte«, peut-être un peu moins-pour les
choux de Siam, au moins 100 lbs de plus
de chaque engraas. Ce sont les racines
les plus épuisantes de toutes. Ces quan-
t7tés sont plutôt basées sur les données

Azote.

lbs.
57
94
7-.

133

Acide
phospho-

rque.

lbs

35
31
84

Potasse.

lts.

122

83

Chaux.

17 à 18
42

151

de ces engrais complémentaires est plus
que compensé par la moinare quantité
de fumier employé et le surplus de la
récolte.

Pour toute culture, et plus encore
peut-être pour les racines que pour les
autres, il faut mettre sa terre dans les
conditions telles qu'à toutes les phases
de leur végétation, depuis la germi.
nation jusqu'à la maturité, les plantes
doivent trouver à la portée de leurs
racines toute la nourriture dont elles
ont besoin pour leur rapide et plein
développement.

La profondeur à laquelle il faut en-
fouir les engrais n'est pas indifférente
au succès des cultures. La nature du
sol et des plants infiue sur cette profon-
deur. Nous avons déjà indiqué les dé-
tails pratiques. Le principe àW suivre
sous ce rapport est que, dans les solu

légers et chauds, les engrais, étant plus
promptement dissous et entrainés dans

de la pratique que sur les calculs rigou- le sous-sol par les pluies, doivent être

reusement scientifiques, que l'on ne déposés plus près de la surface du sol ;

peut faire sans connaltre au préalable les nitrates, comme on l'a vu, se répas-

les réserves du sol, lequel n'est jamais dent même à la surface, dans le cours

supposé complètement dépourvu des de la végétation, et dans les autres

éléments des engrais que je viens d'in- terrains, Il faut les déposer & la profon-

diquer. Il ne faut pas oublier que les deur où se développent les racines.

terres tant soit peu argileuses sont Les patates, les navets et les ehout

ordinairement assez pourvues de po- de Siam se nourrissent plutôt à la sur-

tasse et que les terres "Jaunes" à bois face du sol, tandis que les betteraves et

francs le sont suffisamment de chaux et les carottes tirent leur nourriture d'uyie

souvent aussi de potasse. Alors le plus grande profondeur.

superphosphate suffira généralement. "Place dans la rotation."-Les cul-

La chaux s'applique l'automne, lors tures racines tiennent la première place

du déchaumage ou sur le dernier labour, dans la rotation et succèdent ordinSire-

de même le sulfate de potasse, la kaï- ment à une céréale ; mais elles peuvent

rite et les cendres (comme Il a été déjà venir après n'importe quelle plante.

dit plus haut). Cependant celles-ci peu- Cependant, le trèfle est sûrement le

vent avantageusement s'appliquer de meilleur précédent pour les patates et

bon printemps, ainsi que le superphos- le blé-d'Inde, et aussi généralementpour

phate. Si l'on a la preuve que le sol les racines pivotantes, pour la raisoi

manque de chlorures, quelques centaines qu'il ouvre les pores du sol et l'enrichit

de livres de sel favoriseront le rende- en humus et en azote. Alors les fumu-

ment des betteraves, et généralement res au fumier de ferne n'ont P b

l'applictation 'de 150 à 200 lb de platre stn d'être alig abundamé' e IVB M-
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favorisera la croissance des choux de
Siam. Aussitôt les betteraves levées,
150 à 200 lbs. de nitrate de soude, par
arpent, saupoudré sur les rangs, ou un
arrosage au purin faible, hâteront la
pousse des plantes et les mettront en
état d'atteindre plus tôt l'humidité et
les engrais du fond du billon.

L'expérience a démontré que le coût



gril tîtluêraîîx prouisenît lettre tio-ll-
leuirs effets.

Une Kdm.'e <'orge ou de blé, avl-c
sepmis (le graissles fouîrragères, doit mit.
vr nue culture <le racinies.

Seîiia"-Eo,îe. i îe fauît pas
lmier avaîît lie le soi soit suîlliiiîiîieîît

rôcimattié, c'est auîgmlenter Inuitilemîenît
les tratvaux dl'entretienî ; mais Il faut
(lue l:t terre ait un t-ennUii degré île
fruttlletr poutr qîte la germintîationî et la
levk, st! ftîsseîîit vite. Ces conelîtioîls
reiiîplieo, les patates, suîrtouît les vatrié.
tée tardlive», et les; carettes doiîvenît èire
senées <'amîsI bounne hieut.-e pos-
sible, les betteravesq danis lai dernièére
quîinzaine île mlîa, les chioux <le Sliîîî dul
<mmxce de ml ait quinzîe le julllet. suit.
vîtlît la variété, les lieux et les eîrcot
tances. (iêraierîîent, ces derniers se
ilnient sur coulches au cometlncemîent
de niai, polîir être trawîiîlaîîtés di de-
mîctîre aussitôt lue les pilanîtes sot
vulisîluîest dévelopîpées.

"Préparation de la -clcc. oîî
tiet tremlper les graîines le carottes et
de betteraves pendant vingt-quatre
heuîres dans dît puîrin faibîle et titdi',.
afin dl'augmnenter leur vitalité et dle
bâter la germinlîation, Ot nsëeestî-
buite la semeînce avec tit nmélantge dlie
sable Ili). tle cetidre.s et <le tilâtre t'tis.
et bien secs.

"Quataitté de setnce par rplt"
Quatre livres de Carottes, six à hutî
livres die betteraves fnîîrrîgercy. dix àl
'leuze livres île betteravelt .1 qucre, eli-
viront 3 livres (le choux (le Sianm.

Un seuils bien fait danîs une terre
ienc conîditinnée tient exiger inluls de

semence de chiaque espèce, quîanti Ila
graine est très honnie.

"'t'nricté&1"-Les variétés <lui tînueait
!G Prenier rang, du inclus pour le renîdu-
'Dent, Bouît :'" l'atatcs;." - Alîtericmi
Wt~onder, Rtochiester Roeue, Eagrly North.
cru. Itouge Dal-otzn, etc.

"Carottes." - iilanclie densi'lugne
Mainmotb ; Blanche, deml.loîsgue îuîé..
liorée ; Blanche courte améliorée, etc.

",Betteraves.'-Longu, rouge Main.
motta d'vansa, jaune ovolde, etc.

-"Navets."-Oiawplon à collet violet;
fl)iepbîtw lstier ; <I.perlal SWsodje,
Skirvingç Swelle. etc.

'Mode du ens"L temps do semer
arrivé, et le terrain préparé, on procède
à la confection, au hersage et an rois.
lage Zeer des billons. il vaut nionx
ne pisi préparer à la fois plns de terrain
qju'on ne Peut en semer Oasis la journ(ée.
La dlistance entre les bilions est de -2
pouces pour les carottes et de ZI pouces
pour les betteraves fourrag'ères et les
choux de Sises. On sème au semoir à
bras. A défaut -d'un bon instrumnat,
on se sert de la main, c'est certaine-
usent le semoir le plus sûr, mais ce n'est
pu toujo,.'rs le plus économique et le
plus agréable a manier.

La semSsee s'enterre do % à 13% pou-
ces pour les carottes et les betteraves,
'h à % pouce pour lms choux de Stars.
Il taut tenir compite du sol et tle la
saison. On enfouit les graines A la pro-
fondeur maxima sur un sol sec et qtuandl
la saison est avancée, à incolus, dans e.
dernier pas, que le sol n'e soit frais.

Il est avantageux de semer quelquee
graines de navets parmai les cairottés et
lest betteraves, pour mieux distinguer
les rangs par la levée plus hâtive de
cette uladate.

"Soins d'eîstrcUtei."-Le, nombre des
façcons opérées dans op itut n,'est Indi-
qué4 que par le besoin des cultures. Il
faut passer la lioue ii cheval assez sou.3
vent pour tenir le sol constamment net
et meuble, et ws pas attendre, pour cela,
<lue Ila terre qoit coîrvprte dîherbes;
satfferiff .~tllse gban~

:oesojs'

lus tuicura s'emparer dic lit nourriture
dJestiée auix racinles, et s'exposer 41 voir
lu Jeiiildtd celles ci diminîuer dime
tile large inlesure.

La bue doit passer nusei pt~ des
tlijtîte qsue posble. Le dessus <les
.itlàgi be à.i la idlîall et A 1l gratte
,huile à mlain).

Ecliressae."Qua iîtî racinîes
olît atteilit lit grusaLui l dit àl uîi&ct de
plumîe, un -luit prueeder il 1 v~îrîs
-lue l'oit upûre îîîtqlietatte la1

&à.titek et paruelkieen ai -L lat maîini,
et aussi (îî,.leiiienit et îîrutupteunîeut
<l'une- autre manlûùrt, .1 l'alle a une %crte
<le laise tianielînute itîtînle d'un nuîceie
ou poignée et fabriuée avec ue vieille
fauîx, qlue l'ouvrier litanie eu se lini-
tant sur les genoutx. Cette detîliôre
lîîetiîode est beanîeuîîps plus exIKedîtit c
qlue les doigtb seuls. ('e trîtvil fdis,
ou reiCve la terre (huis les raîngs avec le
liottuîr, de mîanière A refaire le billons
plu on atolls défaikt par l'opération.,
G est le traitvl le plus ennuy>etux et tl
pîlus nîiluUetîx de toute la culture des
r.1Unes il <iululde d'O tre fait a% eV
beaucoueup d'atttenîtion, d'adresse et d':uc-

14< lstuce i'l latisser entre les Iblîts
doit Ltre, pour les carottes, à 0 pouces,
seloni la variété, pas Inclîus de 5 à 9i e't
sclvent plus dans les sols rhepour
les vatriétés mîenîtionnées plus hîatt
p~our les betteraves si vache, e't les choux
de Sitnus, 12 à 18 pouces (cette distance
est pour las, vaîriétés géantes, eli %ot
riche, Ila distanîce ordinîaire est 10 il 12
IPoues) ; pouIr les betteraves à sucre, (1

AS nonces-.
J'iîlste stîr l'imîportnce de touîjours

tenlir la ,tirfttee utis sol mîeubile et sots-
levée, pîour assurer, en amrriiiît l'évaîîo.

COCN~1/V~

os.

.bO*cS ~~i?

ZNC~OS

DC'

Unie quinkzîaine (le juîrs eniiîron avant
la mise hat. on <luit faire entrer la truie
<tans une lis logee V~, oh% elle demîeuire"
ru t eontliiée Juîsqu'à ce qte ses petits

VNE) LOGE PiXTFIRIIUT

aienît atteint ilge de 5 semaines, ou
pîlus longtempîîs, ai la temipératture est
très froide. Elle est alors tratnsférée
(laits nit des eictos extérieurs. puis dans
le clialîî, lorsqestl ses porcelets sont se-
v r.' .

Les lige-t du la granîge sonît dlivisé.es
chaîcune' est trois compitartimienits :l'îtir
pour doermiîr, titi autre pour l'aiut-Lt-
tation dle la truie et un troisitîto peur
le's jetînes poresi. De, portes O font

-y-I

*<d -. bv ... SrW'M , pjwsr v,q<W' c-.

rstion, la colisertatin de l'huidlité sire, Ils peuvetnt aulssi être lais.sés datns "totniaitiulquer te passage avec chaque
s;uffllsante au niveau des racines. Les 1P pâturage. loge, permlettant au domestique de la
faço'ns opérées <lans ce but sont les Des portes; O ouvrent sur la couîr de la fernme d'y pénétrer. Les deux plus
titteuix payée liar l'augituenitaticcu de la fermie et sur l'allée par laquelle Ila tiour- grands conmpartiments de chaque loge
rérolte. Ces binages, alurtouit les der- riture est distribuée aux anîlimaux Oit sont séýparés par une cloison de a pieds
ilersi, ne doivent lias etre profondsd, pl'- petit faire jiasser à volonté les tries, dle hautit, laissant entre leq deux une
vlron 2 poîcesi. du pltîirage on de leurs loges <d'hiver et porte de comnîticationu de 2 piedls de'

Pour tee, betturaves et le% cLtouz de (MItE, d1ae l'enclos dut 'errat, Ma P. Ce ltgeur. Unce petite ellaitrsbs (1, puise
inusî, ou répiare les vides par le relt deri!er possède titi boit appentis où Il sur Je eompnpartlment-,dertolr et Coti.

<nage (le litante fraiebensent uac.Ijé, peut prendre sots sommeil, et tit vaste guë A l'allée, sert pour l'alimentation
(le la grosseur d'un tuyau de plume, elapace pour prendre de l'exercice. Il des jeunes porcs ausasitôt qu'on peut
dont on enlève les grandes feuilles, ste est nécessaire aussit de le conditire de leur xpprendre à boire du lait ou fA mori-
laissat que celles du coeur. Odu se nert temps et atre iti >Ititr.ige afin de le ger de i., nourriture. On y place un
pouir celui dl'unî planltoir hi l'aidle dluquel miaintei'lr v'is lts vigoir<'iix état de auget occupant toute la largeur dît coin-
on pratique dans le sol un trois asse saté.. partInitent.
profond piour quic l'ot puisse y enfoncerl uDes rails E conduîisent de la chmtbre En 0, est une petite ouvermro auMf-
verticalemntt la racine sans la plier, et d'alimnentation, situtée au e-l-h<aé samment largo peur laisser passer les
l'oni enterre le plant, en -arrosant avec le <lde la grange, à toutes les log"s et enclos porceletsl, mais trotl étroite pour plet'-

goulot de l'arrosoir. Si l'oa ne-travillle de la porcherie. Le wagosimet doit ôtrej mettre N fi a isre d'entrer. Ceci est irés
elî iid tbl*bin tr'op lie et Iar fin M;lel pourvu il fis partie Iifrieure,, au nivèati Imtportant, car ton@ kls aliments que l'on
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ber ku buttoir danîs les rauga', I<utir r<'ic.
N or les bilions et reucilaubser l<'gôre,
tuent lesrali.

(A continuer).

(Cons~tructions ~u'ac

PORCHERIE DE M. S. P. SMITH,.
PENSYLVANIE

Cette porcherie est construite peur
gardier au moins idU truies. Elle pus.
i.ê<1le des loges trè~s propres, de lespace
Pîlus que sutilsait ptour l'exercice des*
piores, et une belle eau courante, en tout
tcemps. (voir les gravures.>

Eu dt, se trouve un champ d'eniviron
10 acres eni pàturage, pourvu <'eun pou.
raille et de nmbreux arbres qui liro-
curent un1 bon ombtrage aux pores. Tous
lesq enclos et toutes leS loges de la1 uor-
eberie donnent sur Ce chamnp.

Eu il. on trouve un large enclos avec
aippentis à' delt.iouvert liu sud. Cet uwi>
droit convient trêv< bien pour y nourrir,
lusqu'îîn jour (le leur vente, les p 'e-
i ls enllevés il leur mère. SI on le dé-

trop foot, on siatique rarleent sons cup. dlu fonîd, d'îtit petit dalot se fermant par'
Les vides du chltsî de curottes he cotin. n l anchette si cotîlise, (lue l'oil Iseut
bireat pur des betterîtvoà, des liai ýets oit relever on baltiser A volonîté.
deb choux die $lits, (uu par des ehoux. A l'arrivée du clîarrlot, pirtês de l'auge
ditns les trots cultures). . on relôve la planchette et la bouselte

Lis mîoyecu d*ubteni- des racines suuus', cuile directement dtm wangnnnet ditcs
Ires est. d'iîrroseî lîiîr fL',& atv". l'auge. Ce systèmîe pernmet de tiourrir'
des engraîis liqunides. titi grand inoîtîbre d'aînmaux dauns ut)

Dans l'exécîution de.; binlages 1 Ila hlîe court espace de toutîim.
a cheval, Il feint être attelat à briser Des loges spîéciales, Me F", loIlt à 1'tt.'e-
les feuille le inolns Possible, go tles truies <lui dloivenît MOettre liasl

Après le dernier o:tca it î doit lias'ý duranît Ila raisont froidle.
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lietat faire iaatgar ou boire aux petits,
tiol iai~alviii amleîît, à leur 'lsie.
lua:ti eIuplî-cela laus$i Il talre de penrr'
sa N ia.'aî'î. t'iege poirté'e de jeu

las l"îrcs fiait zaaut (le tort Al la naaare
qul'unle forte salglic' et la l'eun v'eut
<ilaulla' re'pre'nnle su vigueur Paremauère,
el lte les petits croissetit raapldeaneait,

ani dtdt îartuadre dci tliaposltiona pour lek,.
naourrir s'u<let

11 I.e.t Lt chambre' aux alimaenats
d''a< a' ialae larg;e cure on bueIsi,

piour lat l,ý:rèlaIot de lai bouette. <l'u
rt'3ervmir à au. et de plusieurs, ecmpur.
liielb it a toffre8 eûtnteaaa les (lflT&.
<'claieà hiroeibloias aajllaaaïâarcs de lia
ilurelivrie. e l.'tlaIiiler dle cette claatia.
lire et lat claie dolkt tlaa'lateu i liant
l'euir tir la buette eiule nui arelleîaîiîI
tit i 1011d dle la eviava danis le chaariot.

D)e aisuuailes logets d'C'lÔ et dles <'nelas
l'eu %-a<t vire ;îjoiiti.' aux ite. de chu'
flue 0-4 dle 1 alla'-e. il le(XteracUr, attaat
ileI IV' Itittîlrt' 4iai uluaax le nisairra.

t4ia.taut. trisat' a I ilstage., avec sespti,
d Illeaa loge ci îl'Uia Cieles. Ces 1,,g',,
tl«'e, iSp0d(s6es coulait celles (1'hl.

-fer F', "ut e"'tstraultes de lilies d'jun
l' ','. Ct cit COUVelrtes et &%'6ieiv

<lo 'euIt et <le 1:1 liae. Le toit al une
ilîinaitson de Il Psouces vers le nordl.
Uta J;lUae:lilil AClialrii'Ireto, ayanst
i~asde hauat et prequeo lia largeur dle

laiga' 'i a it" m sud et porsulet à l'air
et aui solelil de iî&aiirer Il l'inférieur. A~
1 îîîîes, ati'us du cuuali:irtltuenîat

(liraoaa. l'lie' feiiôtre de, 2 x 2 et.'IaIre l'in.-
te-rà-'<r io.riîiia les liarl,'s, mil ''laS'5.
Il y ha atss uts- perte ouvrant sur l'eai-
clos. A l'est. donnant sur l'alile. ,,a
trouve ue lpert de lia l'acteur de la
loge, uvrant a'ur le cenîlirtlment d'aIll.

iteittlei te autre piorte plus petite
Par laqlîle ou jette les litièýres; A% 1lll.
rietît'; l's des ouvairtare.- su-1>ar6tâ pour
sertir lat nourritur'e a'l la truieý et au,

PlîctîS. Lis tmlnienlons de Ces loges so:àt
lu x 12 Ujleils.

l.es euelot ut l loges sont 81 bleu dis.
1-asl qu'uta bon nomabre d'ianliaaasax

l-ent étrv nourri ta un vspace de'
te'mpls très court.

'Jutes les nnI'sàt sont laoéCascoutre
les varlitions le la tempéî'rature. Cette'

dLsesli. etImpîlortante pour la lpra-
piret.' dî's atluua'nts, :ar til utci ne oi

jiasL àiiî'gîs A 'aque totmbéae (1,
Plule aau de' nige, elles se rempîlissentî

d'eau .'t aie. 'ila't, 5 'S(ue l' on duit enlevr
iava:nt ea'laîaî.eli

eLa'ts une stage m'plarée' del
aaè,.rouadifeia ue< ptuslî'

sa'tai'it t lle S'Il n'
nttIum- lIor',i<ao l"s8 îiî't eu
se rjoureIr tieuls. vers la a
aulias', fil; lmagenat avec le

trssouveat lesi re'nverse
les lal".'s oau les e'stiret.

Il est à rou'atuier fille un
petiat être' tranisfré d'unîe 1
esauies datas tita attre, tas
reste dut traiipeau.

't'outes les, loges tina lier
closes au aaor'l et Iouleb
s'rlr au sail.

*,New Eng. n

POTEAUX V'ANGLE des

lîleis. SI posible l'oit r6ultô liaaférl ciirte
doit1 6ire plus large. Si le poteau est

TesIl et eit bolit f raue, ot doit tilbrt
Percer' danîs le isol titi troia jutca de sa
grtNscur, dans lequlel oit l'cîafboiee sanis
l'effiler, puisqîue sut txtr-nalt6 luf&.

Hret doit être La plus grusse. titi fait
elîsailo couler dle l'eau et dii sable fil
le long du poteau en place de mnièimre
A remtlir toutt test vides <lui peuvsent

exister eantre lui et le sol qlie l'o<, il soin
de tastser fortemuent autour. Ou julaa'e

jointe. Mi1e petit recevoir ltn grandm
nîomîbre d'éilèves qui y trouvenat toute
les fni:llt6s pour y é'tudiler la thé<orie
de l'atgri'ulture dansi toules; lots bran.

elaes ci s'y exercer A la patl1qe.
Nuits allonus puasser eîa revtue tout ce

ce qui, dans ce rapiport, petit être de
q<euat'otl aux cultivateurs de à"

îamvlntre de Québec.
INI)Usl'lttU l.Al'ttllEL-Des «%p&

rîcasices furent faites, d'un cOô par M.
Dean, le profoAseur ý'Iidtuitrie laiÔ

l"lg. 1-t'oteau d'agle de dltn'e-)sioloa lu eoaîiahbl

alors uî,e tu'trellclie pîromisse horizon.: te, ei, d'aun autre, par 3t. A. E. Siuutlle'
tale qjui s'appuIe piar une de ses extr&- s'.ortti le prefvosenr de chaimie pouar

maités dans lte encoche tll'duînî e('.îl le lait, slî6clalenteni .9at point
puoltau Il 1S ituees au-dessus du sol. etit via's'ae de la fabrication du fromtage.

Puar l'outre exir61nlîôù à' la base du Ces% expérienîces cntnnoencèrcnt Il, ler
iltaoea u ata,tt, coune l'lndiluo la a'a:ai et se coinaueronat sanas linterruha'
figure'. au i otquA la flin d'octobre, tillels furent

.il le poteau <l'îaagle n'est pis lus eoiidlitea Our le nmême plit (lue relies
gros IL l'extrtiltt6 aloi eçtifotice (aits~îl (tSt4 dotnt elles ne fiurent que lu
le sol, nu y liratJaIierti vers cette exr"Iniatalî.teaadat cette pêriode de
mnisé unie large entaille qlui aulra pour'six muois., oaa analysa le luit de 147 basý;-

i'l 2 llsosiionr'ttcmnaallr ai'un poteau d'angle de clôture

effet de d'aîp 'êir tre soutevé ver- st"s, 147 bchuuUllons des petit lait et
.ar lis llol'tv tuaaleient lorsaîne la bîroche sera l'eib frotauges pris A l'éce de laiterie.

et-lle de la tIrluc«e. GîUUIUO deaIUUtiOllf'ut aualYsd5 Cal (1ou'
ors ev%!urs ln ne- tendra la brochte quse iuat' 1>10; dglbtus,WuC'cltlltonado atet de
y R' îtu'uuv! toute l'eau vt'rsée lautour dia poteaun fromnage furent lutta dans d6iux fro'

mnlaaaaaca't ù sera itiîsori<e par le Isol et ajue celui-ci!aîangerles Ôetranrtro et annlyss de lu
lenrtlère se' se liera coimaltl& uîOnae manière.
ur anére qini L'ét.endue d'expériencees faites sur une
brutalement. - niMat vaste 6chulle, et dauta dea condi.

altisteri animal~x tiens fleur ainsil dire lntstrelleas es:
itaîueco unliamale tiec ~ nns te pensons, en leur

[oge ou d'un -fiaveur. En voIci les concluisionn prin-

dr.geleRAPPORT de LECOLE D<AGICUL-' cipaûoi.
TUhEdo GELPEOi~ÂO l"-Un poids donné de lait rbche

t<a(timluemessa *>Ls aoULE NAI,-1contenant plus de 4 p. c., de gras) don'-
at2uvent Weil nle plus dc fromage qu'on poids égal de

onesea." xpértences sur le lait, le fromiage et l'ait moyen ou pauvre (contennt moous
le beurre- Eg raissemntu des' iie 4 D. c., de gras.>

pa rcs - Concours dies )>rodulss 2o.-Le poids die cass6ine psr livre de
CLOTURELE laitiers. igms cot plus grand dans le fait moyen

que dans ie lait riche.

Les poteaux d'angle des clôtuires tit
trouvent hier# tantl arc baoutés et ent une
te'ndane à sortir dec leuar trNai on F0e
'euvîmvnI lou'talO'oli vitalt fi tentte la
flle laaI, flgaîro 1. page, 32, lndique

Voe] alie binêa maéthoeInimdquéje par
Monsieur 3 WVhiideu, lu lC.aîa&-îs

I.e Pote't: d'anagle dit êtra flg d2s s
tnt à sUn, profe'ntuda'a u tinn 4

iecaucoum de nos lecteurs connaisset, -"ý~ porcnage o t
dC.à d rémotdonsu uols, 'écleplus grand dans le lait riche que dans

d'jàdrécu atur de moinph , l'érole le lat pauvre ou moyeu si on Prend là
qu'eul e dtae ueh Onraio, eàplrt tîoyeSne, de p&ttIs's (x9antlUons;

quentle. eatteacée aul déende dî)re aaisl pour un échlantillon Isolé, ne
tuenale.Cete écle lui éped dlcci diaulsîutlon dle la iîuantitAI 'le casC-inetentent dlu gouvSma'enent provincial estpuco ileavcn ug niRn

mtm:gaatlquieaen tauée et satitilitclie pon ceint.Itde aec uet asîganena
ment bien outiliCe-, ai nous en jugeonsailaunttdegset'cLer.

d'hr'sson dernier raIport aritnel et 40. LAt caséinae <latti le lait n'niUs-
-*.'6prSs les 1?h*1o8aptim'e qui y solit inctitc pau dans t' vo4msri suipport quis

lé gras Jiaco les Ila pauvres, moyens
et rlelaeýs.

5.Utlait moyen doline vlua %le (tsi.
limage par livre de gras qu'oun lt riche.

ti.-ll y a uaa peu pîlus dle grils peasilt
dans 1.' petit lait proveiant d'u lait
riche que date celui qui provient d'tau
fait maoyeni.

60.-Le, froitîsge est aeflrLseant l<a'-
ant au jours perd (lu 4 il Ci'ý' pour cqeI

de son poids lorsqu'il est vert
so.-L.o fromage fuît avec du lait

maoyena perd, en mûfrissanti, nu peu plus1
dée son poids que celuI qui ont fait Avec
du lait riche.

DYautrest expôrloeses furent lnistituôes
pour d4tura'anhîer les valeursi rotatives
des frout:agois faile avec du lait riche,
uloyen ou pauvre, et la coniclusion rut

qIu'avec du Lat moyeu oln pouvait faire
etcllh roage.

Ml. Ilcau lit en ouire <iuO série d'din.
aies expdôrizuoulalm Isur laes diff6î'euttes
ula6r4itlulas de la fabrication tut du
beuarre qiue du fromage, sur t'(ilotago

dois veau% au Uit écrémé et non 6rnô
sur t'engralawsement dms porcs. etc.

tcsel .îtas n!out Çs.lt quot cou-
Limiuer e que la sciencei agricole wiael'
gaie miaintentant sur ces dalrdrentâ

îîoamîs et dont Il 41 d'jà C'té souvent par-
16 dana ce journal.

M. Dix-an lit un rupide voyage ent %i-
gitterre, au Danemark et un Su,%lu
Pour étudier les iîuai'caM et tes dl.
iers Procdés de fabrication do beurre,
dt' fromuage et d'tumgraiaerneit des pores

d&aiî oui dilI6reuta paya. Lel; conclu-
60ens tîrdes do ce voyage aont àt leu

pri-a lei; mêmnes qiue celle du voymgo
de bIM. algault et Leclair dont le rat>-
port at C.té îmulîh datasi ces coloisue.m.
Ml. Dean linsiste uu pou sur los cons-
euris orgula par le gouver.oîaeut,
D)anois cousame ayant donné d'excelents
t'ulitt, et sur 1'engralssemeiit des

taurest peur le marché tel que pratlquéo
(faias ce paYa.

Les pores (presqiue tous do race
l'orisiailre) saisit longsý et d'une chair
Plutôtl migre. Ou tls divise en deux

Lis~.a, . premiè6re clams compairendl
les porcs longs, pesant de 1710 à A Ibol
et d'lisse chailr m<aigre. I'ramque touas

1(1< abattoirs sont organiste d'apr(Ne le
sîýitùaa coopera*tif et dirigésa par leu
euivateursi eux-mmens. Les ceaulln
Le reçoivent de nourriture que celle qui
peuit dounner de la viande maigre ten-
dre et du gras ternue,

L,'été on leur donue gùtnéra.temeat u
umlaange de trèfle vert coupd et de mou-
iée, le tout prôparé d'avanîce. Quand
IL-O cochons sont jeunes, Il& reçoivent
Ime plus forte proportion do trèfle. Au
fsur et à mesure qu'ils augmeantent du
poids on augmente nuil la proportion
de mntuée. Avec le lait é'créméi c'eM
cette nourriture qu'on onîplole au Da.'
uemark pour fsire du baconi. I.«
truies élèvenst cinq porl61s en deux anis.
Vua leur donne beaucoup d'exorc'e pour

leis rendre forles et vigoureýuses Leu
cochonas sont sevré» à Oix ou huit aE-,
mailles.

IC'llIIISSIDIILiNi D'UNE IlONNU)
LArIhIDE FEIt3IIi ET CONDI.

'rioNS QU'EIle, DOI'T REDM1LI[t.-
lea premi6re Condition que doit remplir
une bonne laiterie est que l'stniospliôr
soit conatanmnunt pure et le sol aussi
Pmropre que possible; le voisinage des
trio de fnue, des gravifes où le posu-
aiêres sont abondante, des ôlables, doit
être évité le pîlus Possible.

Il faut enfia que la lilterieo ait une
température boss et constante, autant
que poWsble 8W à 54o, en toute saison.
On otielst cù tEoultat ent cholsoalt

là Âout,



LiE JOURNAL D'AGRICULTURle ITLUSTR-É

murs é.pais et en garitissatît toutes les poids pair l'ôvapora«tlin de l'eaui qu'ils il 88o r'
olîvertîite (le volets. contiennent, Danli bien dîr cas, Il y' at Ilii'<Ont

Une excellente dlispositlin conis1tû à atsiq% une perte do mîatiè're gmmasse q1uand bassin il
nmaintenir le nilveaul de la InIterin en les fronîinges deviennent troll chaudioii. aut lit
rontre*lsis du gol et N lt vofiter en N'oil ti mnîoyen qui nou.s a rtc'us r'au goureuç.
jîlerre ont (-n ciment, dernier polir etupéecher la teatîpôrature Il faut

li tous cas, si le hôAtItient n'an pais tic la chamabre do inturaliti éle- vid. 'e, et 1
d'étage supérIcur, Il Importe de choisir ver au-dessus de 70e par leq chaleurs, et dle ' il 3
pour la toiture dms matéariauîx iatitrais cependanit notre chitînrc,qui est it. Lait-
conducteurs dle 1. chaleur, de.q tulie venne, W'est ras contstruite ql'nprM' les Aprts
particult remplit. derniers pierfectIonnemeîîts. aé~rez pr

I>es pintationsarr, siervant d'a' Ce moyen consiste îa111lmpiîent en Vous pot
hl A' la laiterie. consttiuelt toujours ue n vase large et plat e'n tôile g;tlvniscte tenîîslrat
excellente Mmoe. avec tin trou dans tit desi coin,. Ce, valse tes les p

A l'lintérieuîr, on enduit (le (.h]aux lem a troll; piesI (le large, SIX pieds dle long cnli se
pardisi des4 111111,4 et IL, plafond : cette et troln poil". dle pîrofondeuîr. il est nin gtue
opération est reiaouvelLc iass7z Souvent, pulacé~ sur lino table élievée (laits la salie f.1sPe é4.
afin dle faire disparaîttre Ica v t -Ctations et on y place chaque jour dieux ou trois craillé. r
erypegmîqim qui peuvîent se dfvelop. lex' :'.o glace. <lez past
lier. l.'î.'îî da'(nale s'écoule dans lea polir a0t

L'aire de lat laiterie (toit etre onit es ,,'it par le troul dont ntli avons, parié, bas (du 1>
en ciment out en carre:ttLx lbien oiltés; lpuis panr titi tube Plu ft'r-lalate. Quand qul'il est
et Jtaai en bols ous en terre battue. Il fait tré.4 chaud, cependant, ont rieqoit rature i
Onr 1t11 donne tino lô,-Art, Incliniaisoan vers cete eaus dans til sentu et (in ont airrose4 (,allié Q~
uino rigole centrale ois latérale. dlans la. let plancher. Co moyen est économique cliaauifr
quelle les eatux do lavage s'écoulent et et n<ius a donné les mneilleurs r*.;ultats,.
s'on vont ait dehors. La pltus grande Uli ygroni%)tre placé liai., la saole y a. DErA.
pîropreté devant absoluîment régner danl accusô tio hiuuiidiC' normiale durant du front.
la laiterie, Il Importe die laver fréqueni. tolte lat saison l'ité," que <le
nient l'aire, le mobilier et les ustensies "craque,

Mais, il Importe que le lavage (les tis- li .
tluils s'exécute loin (lit lait : on congé- 9tllt li 0lii
quieute,ulino laiterie qtieque res treite ~ CC~t ~~c~~ d'acdehi
qu'elle sottoit toujours ge composer <le dÇi1itt atr et 1% lit
deuix piéces :la laiterie Paropremeont llite -- _______________itrature

et la laverie, Facp chahmaltii peuir fire U~ (leu
chanuffer dle l'eau. tin bassin à eau frai' CONSEILS AUX FABRICANTS DE le caîilC'
ehie, unt tAvier et tin séchoir, constituémit FROMAGE POUR~ LE mois vont ail
tout le miobilier de la laverie, DE SEPTEMBRE lnstilpam

Les isiensieg en fer-bltnc étamé s;ont lette dles
les inpclieira polir lustage de lat laiteli:le -, I nvitez vos patronsa à> coopérer avec la1 trop
Cenx (In Poterie venis'sée lient é'galement vous, dain.- vos ciforns peur placer le <lue.
très bons. mnaig il faut se tméfer <le ceuix i'ronia«,'e de la province de Quélî)tc au Efforco
qui ne sont pasvensss premier ranig sur le nrcuagai, qui envo

Tx>rMqti'Ou Re livre à la fabrication dii 20 Insistez sur la néccaidié d'aérer le quii y onl
beurre ou lu fromag;e, on doit opérer lait limnédiatouit aprAs la traite;- ceci lent 1% la
dans dles malles spéciales, s'alhique(~i égalenîcut à la traite du soir boee

En somme, la bonne conservation do et à la traite du matin, ILa frttciuur qualité
lait drponIl, <tans une laurge mesu re, de (les soirées n'est pas une excuse pour

l'Istalaiondela laiterie et de la pro- négliger l'aération,
preté qui rtçne A son Intérieur. 30 lavez avec sotin auss'itôt qua'ils onlt

SOINS AU IAIT DFESTINFJ AUX
DnFUltREtlE..O>< a déjA beaucoup
écrit sur ce sujet imîpertant, il n'est
repÜndant pas inuttle de répéter encore
Ici ce qui a été <déjà dit bleu des fois.
Lesff queflques règIes siviantes r,ésuuliint
la qlOcstion.

le. AlissItôt que votre lait rom ec
Al BfIrir, la crème cesse de monter et Il
s'écrème ditllelhement au centrIfuge.
Tlenex.le doilc frais et doux.

20. 9i vous ne Pouvez pas le tenir
frais gt doux par les chaleurs, ne -le
portez pas A la beurrerie,

3o. Pour avoir du boa lint, Il fitut
l'aérer avec sein et le conserver dl'us
une salle fraîchle, Propre, et bien aéré<'
enveloppant la canistre dns une cou-:verture de hainle que l'on arrose do temnpe
A autre oi bien la pIaçant dans un cou-
rantI d'eaui fratche.

lie. I faut nettoyer avec le plus gr a
soin les canIaitres; et autres mass 5r.
vant tiui lait et ne jamais Ilisser le lait
dans les étaibles après la traite, ai Veil
de temps que ce soit, Trayez avec pro-
preté. Par les temps chiltads. 91 on tient
son lint doux et frais, on aura unn sur.plua de rendement en beurre de Il h 40n
pouir cent.

IToiards TDnlrmvnîan,

MOrYmEND 13IAF'IlATOIR LES
OflkMfITtr.q DM lMA'rOtJA'n
DANS LESl IRM OEPi.Nusl-
sonts ce qui suit dans le rapport dle la
ferme exp(rimentalte d'Ontêartid

"P endaint lms elinetm de t'été, leu
fromage. Perdent beaucoup de leurf

ilîir. Délaîyez l'nxtrnit de pré-.
il; tin seau d'eau pouir clipeitie
e lait et tiif<ia'.ie pavfattemnlt
par1 un Ira.ssage rapides et vi-

dons ce tîtisci augmtenter' l'a.
a1 quantité de sel; salle, Ai rai-ot
1/j lfra. (le sel par mille Urne. (le

que le pietit-lait est écaillé,.
arfalteient le caili6'et.arratnge,.
ir le tenuir chtaudi. Ifai)tenez la
inre aui.dessus dc 95o <lans; tu-
arties dii cillI, retoaurnez voir"I
lvent et '"croisez lel; bloc-.-"
le travail de la fermntationu ste
ilcmettdans telite la nriasqe dut
)aus les temups. frnbidIq n'aiieî
(lue voire caillé soit refroidi

ntier de l'eau chaude dtans I<'
:i'itoit tt jet ito vapeutr, îane
trsdiflicile d'élever la tentlaé.

le quelques degrés, quîand Io
st pris en niasse, sans mur-
l'extérieur.

UTS,les principaux déCfaut«
age le septembilre sont le mata-
'onisistlace et les crevassIe ou
I" surtout sur les suirt-cesç lea

mnter dt(faîît est dOn au, maliqu"-
,t dl. lîrassa.ge damî.' le petitlIuit
négligene dle maintenir la teai-
quand le cauii!é est en bloc.

xiéinc est dOi A ce que l'on met
ms presse trop froid, ausez seul.

,SI Ai ce que l'on se sert <'eau
iniîent chaude pouir faire la toi.
fromages et "très ôouvftt" A
~nde liMe de quitter la fabri.

ez.vous d'obtenir de tous ceux
lent du lait N. votre fabrique, out
t quelque Intérêt qu'ils travAil-

mettre au premier ranz 'le la
ýPuitJItIn par l'excellence de la
a.- se produits,

M1. 1,O0111TIATI.

servI, tous les vues et Instrumnents MACIIIN33 POUR TRAMEE LES
qui servent aux nîaniula1.tiuu du lait,.ACE
Lavez d'abord à reiu tiède avec un
peu de soude A laver, ébouillantez Avec Beaucoup de gens rencontrent danas la
de l'eui vrainment bouilliante et laissez diteulté qu'ils ont a fire traire iu
la que* ,ae temps dans les vaisseux: nonmbreux troupeau de vaches unt cils-
l'emnploi de la vapeur serait iir6f<iratll; lotte qui les empêche de se Ilyrer aussil
et apms cela exposes à t'aie; voilà la (m braud qu'ils% te voudraient à l'indus-
vraie manièare du procéder Pour avoir trie laitière, J'ai pemaSé que, polir cdette
(les vaisseaux propres et sans odeur. classte de cultivatetirs, il Serait Intéres-

4o Exsigez que les -miliaires dans Ics- saut (je lire un rapaport d'un conCOlirq
quelles oit remporte le petit-lait soient dje mIachine.s A traire les vaches, qui a
vidées, aussitôt qu'ellest Seront dlébt, et, lien c em ose dernièrement rapport
nuées A la maison, Lesq doniiges que j'enmprunte à "The Agrienîturftl
causés par l'habitude de laisser le Petit. Gazette," de Lendlon, Anigleterre, pour
lait dans les caIstres9 mie partie de ta en fafrs la traduction ci-jointe
journéels sont Incalculables, J'ai exainé
un asksez grand nombre dl- froila;ig.s *d1il
dont l'arôme laissait à désiqrer; le m-il IlVolei le rapport des juges du con-
pîrovenait certainement de la négli. cours de machines à1 traire, qui a e'n
gence mentionnée plus; haut, lieu conjointement avec lexposition de

5o Voici le "'qualités", que le coin. Gllasgow. faite par la '<Tlighland and
nierce exige dît fromiage de Septemnbre Agrcultoral Society ef ScotlandY MM
et qu'il devrait toujours avoir: Alexander Cross (Président), John

Spoir John Gilchnitt John Drysdalo'
le Saveur riche. franche, créniev.se; et Jae D. Park, (ingénieur), étaient
20 Masse solide, ferme, onct-uesqe : los juges. Le rapport a été ai'é>sent6 Pi
Se Texture fine, soyeuse, floconneuse ;la rénion de juin des directeurs de la
4e Couleur lustrée, uniforme ; Société
50 Aspect net, symétrique, agréa¶ble à rpes entrées suivantes ont cté faites

l'oeil. - pour le prix de £50 offert par la High-
F'AIRIOATION DU rRONI/1 0PI, - landi and Agrlenîtural Society, pour la

Lfrsque ,.a nltits Pont truichen, et que meilleure machine A traire, savoir: _3.1
le lait a besoin d'ètre avancé ne négîlui Willam 3Murchland, 23 Bank Street
Pas de le laisser dans le bassn jusdii'à KZIlmraock, une machine, No, 1 dans
ce qu'il soit assez avancé, avant d'y le catalogue, réli16de par succion hydrau-
nmettre la présure. Employez assez Ilque. f--e par le concturrent. TA
<le présure pour que le lait. éttat asse'z compaignie de machine At traire mffeni'
avancé. soit A point polir être Prêt at que "*Thietle" limitée. 21S (ateuide Sýt.,
couper au bout de quarante minuteo.j Mllirow,' deux macb!oea., No. 2, dans

te catailo2ie ; machine A traire mise en
miouvemuent luar la vapeur ;faite p'ar
MMD. Si ICIs. tio't & Nesî.No. .3.
dlans le idntaiegue; ,îichiîie A% traire
mise eu miouvemencst par til Chevali
fute pnr ININ. ShItelq, }-liiiott & Nelson.

Le No. I est la ninieltiîît' connue sonus
le nom dle mainéî à traire "lMiimch.

lau e. n os. 2 et il sont des mn.
chines "Tiilqtie" mtises eu opération
res.pectivement par la vapeur et tii poil'
Voir A cheval,

Lklo fabricats ont fourni les <lélaita
utlvants sur le prix de ces nmacine«,
savoIr :

LA XMAOITI.%NIl ,%IUICHT.AND."

Graundeur No. ;, polir traire 4 vacesd
à la fois ; 20 vacdies A l'heure, £30 a. 0,
dl 0.

Girandeur No. (b, polir traire q vaches
àe la fois .30 vachtes A% l'heure, £30, s. 0.
dl 0.

(;rindeur No, 9. pour traire il racla",
A la fois ; 415 vaites A l'heure, £5S4. sl. 0.
il 0.

Oranîle'îr No. 12. pour traire 12 va-
dieq à la fois: (O vochesa à l'heure, t72
S. 0. dl. 0.

Pouvoir et aménuagenment extra,

M.ACIIINE ''ll'L.

MachineL pour traire iG vachesq I la
fois. trpo Ne. 1, M8, e. 0. d. 0.

Manchine polir traire 10 vaches A la
fois,. type No, i. £100, s. 0, a. 0.

%lâachiîe polir traire 10 vaches à la
fois, type No. 2. £80. s, 0. d. 0.

Maceluine polir traire 15) vaches Il lat
foL',, type No. 2. £110, s. 10, fi. 0.

%Maclne polir traire 20 vaches A la
folls, type No. 2. £140, s. 0. d. 0.

Machine polir traire 30 vaches à la
foIs, type No. 2. £210 e. 10. d. 0.

Machine polir traire 40 vaches A la
fois, type No. 2. £-"7. s,. in. d. n.

Pouvoir. tubes, assemblages, et asié.
sagrement extra.

Tie comnité, nommé par ta socié%té pouir
conduire le concours, at décidté. après
ýonsultation avec Imre ~nnent-q.

qu'on se oerviraIt pour le concours. dle
maqchines. dtjA ea opératrs sur diffé-
rentes ferme. 1.d joges ont surveillé
le travail dem machines sur sept ferme'.
dans lel comtés de Avr, T.anarc, et
l)tumfres, A chaque épreuve, de. échatn-
tillons <lu lait trait de certaines vit.heu
par la machine, et de. tMPme. vaches
traite. à la main, ontété%pri' etmls; &
part pour consitater la qualité de con-
sem-ailon du lait. Les 4chantIlns
étaient distingués seulement par de~s
mumémro. dont la clé ett rîst#te scellée
Ilusqu'A ce que, le. uges lie soe<ut rénis
polir compléter leut- rapport.

Ayant ainsi survreillé ropératio, dam
machin"s et constaqté la quatlté ide
cnsetrva-tio n d lait trait par chaque
machine respectivement les luges ont
nafnimement décerné le prix de M5 A

X. William lmnrhlitnd. Prank 1.1treet.
limatrnoclr, peur le No. 1. dalnst le calla-

logue.
'Voici les reynarîlTes de; lurges sur les

diffiveatesq machine*
(1) TA 3Machine m'lau"-e

Jure ont fait rinxpeetion de la macqhine
suir trois fermes. Lqitr teds fer'mes No 1
et No t. elle est en opération depuis 1fflt.
et, .snv la ferme Non lq dpuis deltrr miois.
Patn chacun de.e cast on a constaté
qu'elle fait l'optération de la traIte efIli.
ecrenet et rapidement. te temps pris
pour chaque vache a été% cénérlement
de quaitre N1 six mintesf. quelquefois
plutét moins. ~LMI sembloe ueausder
<mena tnalais aux vace. et ne faire
aucun met auxr t raons ni ai' pl& "a

1897
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trait le lait par une succion continue.
sans aucun mouvement apparent de pul-
sation. L'appareil n'est pas difficile N
nettoyer ni à tenir propre. Le pouvoir
requis pour mettre la machine en opéra.
tion n'est pas considérable. Sur la ferme
No 1, un engin chauffé à l'huile d'une
demi-force de cheval suffit pour traire
dix vaches ù la fois tout-à-fait facile-
ment. Jusqu'à ce que cet engin ait été
installé dernièrement, la machine était

mise en action par un homme manoeu-
vrant une pompe foulante ordinaire.
Dans chaque cas, on a constaté que les

échantillons de lait trait par cette ma-
chine se conservent d'une manière sa-
tisfaisante ; ils étaient parfaitement
doux au bout de quarante huit heures ,
et n'étaient aueunement inférieurs au
lait trait à la main. Les juges consi-
dèrent cette machine comme un succès
pratique et sont d'opinion qu'il y a avan-
tage à l'introduire dans les grandes fer-
mes à lait, où la main-d'oeuvre est rare
pour la traite.

(2.) La machine " Thistle." - Cette
machine a été examiune sur quatre fer-
mes où elle est en opération depuis deux
ans au moins. Elle est construite
d'une manière ingénieuse. mais ur,

peu compliquée, et n'est pas aussi
simple dans son travail, ni aussi
facilement nettoyée ni tenue propre
qu'on pourrait le désirer. Outre le mouve-
ment de succion commun aux deux ma-
chines, la machine "Thistle" a un mouve-
ment de pulsation et il semble que ce
qu'il y a de complique dans cette ma-
chine vient surtout du mécanisme requis
pour produire ce mouvement de pulsa-
tion. Cette machine fait aussi la traitc
d'une manière satisfaisante, mais elle pz
raft agir plus rudement sur les trayons d
la vache que l'autre machine, bien qu'ot
n'ait constaté de lésion sérleuse sur au

<une des vaches des fermes inspectées
Elie trait plus lentement, le temps re
qu s généralement pour chaque vaeh

étnnt de six à dix minutes. Il faut ni

pc avoir beaucoup plus considérable pou

ln mettre en opération. Le principa
dMfaut de cette machine c'est l'inflnueT

cu'elle a sur la qualité de conservatio,
i n lait. Les juges ont constaté que 1
lait qu'elle a trait se garde d'une fagmo
fort peu satisfaisante. La plupart de
échantillons qu'on en a pris sont devenu
surs en douze on quatorzle heures., e
ont montré une acidité très prononcée a
bout de vingt-quatre heures, tandis qu
des échantillons pris des mêmes vache
traites lA la main. au même temps. (
gardés absolument dans les mêmes coi
ditions. sent restes parfaitement dos
nu bout d'un temps variant de trente-s

.l rinquante heures.

. . . . . . - • • • • • • •.•

Suivent des résolutions confirmant la
décision des juges, leur offrant des re-
merciem ents ainsi qu'aux cnitivateur
qui se sont prêtés de bonne grace à l'ac
complissement de toutes les formialité'
exigées pour le concours.

j. c. CHAPAig.
(Traduit de ranglaik.)

L'INFECTION M LAIT PAR1 LE
MICROBES

(Conference par M. r. Castel.-uit
voir le No. de juillet.)

Nous étudierons successivement ce
causes d'infection.

" Premier lait."-On appelle premie
lait les premiers jets de lait qui sorten
de chaque trayon au début de la trait
Rien que le lait d'animaux sains soi
comme nous l'avons dit tout à l'heur
exempt de germes, c'est un fait no

moins constant que les premiers jets
de lait, au sortir même du trayon, sont
infectés de nombreux germes, et cela
même quand la vache est saine et hi ei
portante. C'est dû à l'infection exté-
rieure et arrive ainsi : si bien faite ie
soit une traite, si complètement qu'une
vaehe soit égouttée, il reste toujours
dans le trayon quelques gouttes de lait ;
ceux qui ont essayé d'égoutter à fond
une pipette Babcock, vide de lait, n'en
seront pas surpris ; ces gouttes de lait,

la température du corps de la vache,
constituent un milieu humide et chaid
des plus favorables à la croissance ra-
pide des microbes, qui peuvent s'y intro-
duire. Voyons done comment ces der-
nihrs y pénètrent.

Tableau No 4.

Tableau No 5.

pourra détruire. Encore faut-il que ces
moyens violents soient appliqués d'une
façon quelque peu prolongée ; Il faut
aussi que l'application de vapeur se
fasse en vase clos et sous pression d'une
dizaine de lbs ; autrement, les germes
vivants pourraient être détruits, mais
leurs spores ne le seraient pas. Ces pra-
tiques paraîtront à plusieurs rigouren-
ses et impraticables et pourtant les

Quelle est l'importance de cette cause
d'infection ? Il est facile de s'en rendre
compte en étudiant l'expérience suil-

vante, dans laquelle la traite se fit dans
les mêmes conditions : seaux couverts,
pis de la vache et mains du vacher
lavés, premier lait rejeté, lait immédia-
tement refroidi à 50o F. La seule diffé-
rence consista dans le fait qu'il fut re-
cueilli : d'une part, dans un seau net-

paysannes de Normandie, dans le dis- toyé comme d'usage ; et d'autre Part,

triet au beurre renommé d'Isigny, ont dans un seau soumis pendant une demi-

reconnu depuis longtemps qu'il était heure à l'action de la vapeur. Dans ce

Des myriades de bactéries sont tou-
jours répandues à la surface du pis et
du trayon, ainsi que nous le verrons
plus loin ; nous voyons ici (Tableau No
4) qu'il y a communication de 'exté-
rieur avec l'intérieur par l'ouverture (a)
du bout du trayon. Ce passage qui
laisse couler le lait durant la traite est

une avenue immense pour des microbes
qui peuvent défiler 25000 de front sur un
espace d'un pouce; pour eux, ce pas-
sage est toujours ouvert ; ceux qui sont
pourvus de cils, comme nous l'avons
vu plus haut, peuvent se glisser à l'in-
lérieur ; une fois là, ils s'y multiplient
en quantités. j'allais dire innombrables.
mais non, on a pu les compter dans de

nombreuses expériences dont il nous

suffira de rapporter un exemple.
Après avoir eu soin de laver soigneli-

sement chaque trayon, on en a d'abord
tiré les premiers jets de lait dans des
flacons stérilisés, ne contenant aucun avantageux de passer sur des charbons dernier, il n'y eut que 165 germes par

microbe ; la petite ouverture des flacons ardents leurs ustensiles de laiterie. Elles c. c., taudis que dans le premier on en

et la position inclinée, dans laquelle ou ont fait de la stérilisation avant Pas- trouva 4265 pour le même volume. Dé-

les tenait, diminuaient d'autant les an- teur Voici l'image (Tableau No 5) d'un. posé da.ns les mêmes seaux, dans une

tres chances d'infection extérieure. bacille chauffé à 224o Farh. pendant pièce où la température se maintint

Ceei fait, le reste de la traite a êté re- 5 minutes. Remarquez les pointe noirs entre 68 et 75o Fmrh., le lait du seau st6-
eueilji comme d'usage. Quel fut l re- au milieu des petits hâtonnets blans rillsé se conserva sans surir 5½ heures

sultat ? Dans le premier cns. on a trouvé Voici un- autre image (Tahleau No 6); de plus que le premier.

2800 germes par c. c. (centlimèttre cuhe, c'est encore un bacille A larges spores, I ah.~Tosèeeauwe d'infection.

environ plein un dT de petite fille) da 6s

le revte de la traite, Il n'y en avait
lus que ler0 par c. c. E le premier lait

ontlui seul en avait fourni 2500 par c. c.,
dont la plupart des ferments d'acide lac-
tique5 tandis que dans le reste il y en
avait de différentes sosteb.

V uVioeelux uutemge(Tbla avons

là in de facteurs les pits importants
de l'infection du lait; e par vasseatx

l - noue n8 a .e.: e remir ai

malpropres nai foenten2500 pas eulc.

ment ceux qui Portent d traces vis- Tableau Nu

bais de saleté et d'ordure. mais encore

ceux qui, par suite de des il a été soumis à une température deux La robe soyeuse de la vache est ton-

mthodes ordinairs de npttoyage sont 248o Farh., pendant 10 minutes, dans jours pleine de particules de poussière,

couverts de germes vivants. de ces orga- un échantillon de lait; on y remarque auxquelles sont attachées d'Innombra-

nismes que la science déclouvre par mil- encore les mêmes taches noires, qui bles bactéries. poils, pousnýières et bae-

s Ilers sur lesparois dles ustensiles et par sont les spores, qui ont résisté à cette séries, secoués Par le mouvem'ent de la

myriade dans leurs fentes et leurs temupérature élevée dans un cas comme traite, tombent dans le seau et infecte-nt

r ioînts. Le 1 1ettoyaoee'I ordinaire, à Venu dans l'autre ; les spores ont une beau- le lait A l'étable, si l'on ne prend pas

t chaude. enlève la sal9leté et l'ordure et coup plus grande force de résistance soin de les nettoyer soigneusement, les

'avec elles le plus gros des microbes, que les, microbes ; ceci démontre bien animaux ont fréquemment leurs dessous

t, mis Il en reste qua1nd mêeme dIf- forêts, la nécessité de prolonger l'application souillés par les déjections, qu'une aIl-

e. que seul uin niettoyage minutieux â l'eau d'une température élevée afin d'arriver, mentation Intensive rend actuellement

boullate u meuxencreà la vapemur la stérilisation des vaisseaux. ins fluides et Plus sujettles u9 fr

.1S cilgt o iu lcr
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mîeiitaîili. Il viî l iti enmîîîe dans les iiniî tîint se troîuvent ftu.dIee4t ti u eau ilieroiîieiie dul laIt. Quilnd on dia-. 2o En employant l'eau vritlnîtiiit boul!.
jbtittur:tgtN. oùt les vaviîî" tralversnt e t t. lituidat lt Itraite. ýtr1lite titi 1)%'tzti dit foin stle. de lit liiile taille ou ta vapeur. uiîpiiquiltit penîdant
u'amit. donît Ileitt staîgnaunte est tilt Itoul.Il %*u(Ieî.''-S'll est iinîiî)ri:utt em ont de grois fî.urraigt-s se".. r*air de VL 1 mî-siez lougteuiîî.u iane le rlîu.:zigt. et eu

lonitý Iei.hs f:îvoiru Ides iii dlt¾elîtjîel. IîNt'lîer les sieî et lxs.4itN~req qui îit'i- taluue e'st b.ienu plus chargé #il. particules uitilisanit les llrorIétt't gernIcdes de la
Iîinles e iaiî'rolts. J'el ilîli elli ' r(ý1I 1111l Mte 4111et' di orpq d(I la vache? del (îi~in.uixitle les lîict-1ls. luièîiire soire dlaits J'égouttage deq

tliiipîireihî die tute sorte. liîrttIi:itt t'l tombier thttrt Ilu lait. lit mêm'iie raison sont liieut< Vl'liîigt que voiet (Tit* Valasetx ;-(explicationîs.)
de' ette esîrw d'îiî''ilîti illeît auxi î.'lillest, di veiller A% et- que lat personnte Ideait No 14ii relîrè.senlit unie Plnliue de lie rEu tennilt l vselî"a propremnent

yeuix lt IliiCîittl Itt A l:1 i't«eîîtioit <l v:îîl,î'r. un dil. elui qhui irait les vit- gél'ilit. eîî<edon ms iiiit' ('tie au et eutl nyaiîî goln de lu-tir litnecl-er Ir.gN-
dui lailt dans laioufiirîi et ject.- tuti vile:, lie dev-sienneît pas 11810 sotirel) d'In- momîiîent (lit reliait titi lsW-Mil. nuirri :lit reniient le piR et le fintie avant ([le ceut.

*1u1ib tl'ts-l tit fondî dles eauîlsitrt's tu1 sur tle-lIbtti. Avnt det esîiiiîîtiî:et'r fi, traire. foin sec : elle' mtio re quie lgi;0<A0 gt-rtie iieict'r la traite. de mnielro A. ce que
le mîidIlr il(1 î:"-î de r'eîi>.Ce Il fut dotut sec hitver *Abl;ý,ieiieiuelit les tililent alors par ite sR la sur- lt's poussières tint y -lont ctullis n'en

c4oIr~i :ttiiqi- iî'u ;rte.st'n ali"... qui iu:liai nu tvu et A lteau chuauude. 1,iiiu. facte queîî r'rfe iuieii st-tii .u-dliutlrt soient liat deiogf-.1-s par lea stecuîims'î
ont qiôjouriiô de' 12 à 15 heurts dlans~ le lbrin ite do' lt lproprté îles moins a ôuté dle traie. Ct-cl dAniotr- bien le danger ilunlirnif-es au pis duraint la traite-
titi( niuits titiilmeu'. rit-n ui les l- *l'toîitrf-t liar 1reîîtirtdeli. appîiquiant gutî'l v it . -ult lat traite. Counte i le noE exigeat e'111 ,missli i

rètte :le, filtre-s n'yiulîîe iti- lftlqe-at titi urus--if u illlt'lîet-î rrne n cette rit solivent, :intilift apriNt avoir donné 1proplreté tde la personnle qui trait lt-s
Pi19. A pIU fluite ralenti0 les ('0iliîlru. îtlr.*-e:uIlouî l6i îit ire l au pît ré-dire le repîas aux vacie. Cair taillen los bac-, Vac1lir. en ce qui regarde les main% et

i '

tl'aluleau NO . Tlableaui No 9. Tableu No i&

ll111t1:1,17 :1 a tr'oisièmie ti-sexfrtn.c
muesqL- îî:ir Ill Profesiteur ltîiuî'll. polir
uIl(-nu'îrtr 1*av.umi:igc îe cette pr.ttigitiqL.
MI reeoiiîîiuiiuî6e (le uit- joiurs tl'lîîmetc
ter le fluic et le pi; tie vaches avant ln
traite pour emupo'cher les pouîssiètresî de
tointer dans le ftat.

Nomblrei tie iîicroiît iliîb.s
'lane uti ice.1 dté 10 îoîuc.-s

F. Glis 160 îc r.o 01o
i. * loin 40110 Ifflh

N. .. o 1700 .îî
P. 313 2tlr) 310
l~eî, a?0

ler iinu',

tir, Pl

-L 'l~'e cXPf'rlîîei- (tit1 ;S mlars) est
ilustrée par l' tahîleali &. Dans tls

de-uS ms la lirk.1liltoi assura une dimai-
îîîitOn dlaîts le nombre dms microbes :

-1 '-W piar ce. le nolittre. île. ha-tttnit itqti qui tlotteuuzt alors ans. l'air »'-'. lms vlements;-
trouivées dans tilt lait traiît eu vasec sit(- battrani ave 1:1 pollsiînî et ne peuvent Gîo Enfin. en ayanut Ftoin de ne lounnpr
nif-é. Ma:uis avalît de se laver les mains. îî:î' faInt- auîtrennt ques de tî'îuîlvr dlans auxs animaux. avanît la traite. ni repasi
le vacher ditU veiller Nt ce que sum vtle- le lait. C'est ainsi que' It bacHile titi foin ni litière de- founrage' Rt-. t en laissant
nielits soh':ut totalement il.îrasfsîeq et d'autries formets anîalogues ltiftent Je nioins il" temps p'sl, le Lait i--
pallers et lti-s~e.qu'il n'est pus rare It, lait, ice tint expîlique t' irquol le coin- Ip.s,* aux pou.gsitres, de l'êtalle Voiei
Il,' trouven sur itn persiimes.ý proprt* î lotnec s'olejecte tout .1 la fabrltication, liste îlernltro Imageil' albleau 12> qui
».ilIleîr. quall elle-. viennent de soi- titi fromange tle foin on -'ltilIle. lit pnin- r4'suîiî' lint, expé"rience daiiut laqluelle
giier le lîéttail. esit pourquoi. dans cen- t-mil-c 'th A 'autoiîît-. d('tine part, on avait prnis toutea I.',. prO-
nllistes SII. deaîl- t laltitn-.. on %I:Ils Il Rernit alqé de rensMier ait cet trimlions <éniiint'r,'eîî et-dessus,. et, de
fait revétlr aux vacher" polir lat traite Inconvé*nint. t-n falIagut la traite avant. 'altre. on n'en avait pris atucune. Lit

une lire île toile toîtinuirp propre, que e donner le re'pas de fourrage sec, ou. dliférence est île 118 p. c. dansm le nombe
rou con.servec et- et'. eli attendtant quelquîo-i minutes altit. le îdes micmobes Le lait recueilli avec pré-

Miais eumeilînt. nue uîirez.vîusi. compte- repas. peuur commîuenceer la Imnite, afin de' cautIon n'en comptait que 120 par ce..
t-oit les mnicrobes: Il y' a pinq1etinrs ma donnier aux poislt~rte et aux lIajct6rlesq taudis que le lait du troupeau, Mé<langé

nit'rcs îlei le faire: le' tableau No 9 ligne, dont elles, sont chti-rt'e le temps de se et recueilli stans précaution. en eute-
Ire la elilvaute et rcepntI. une li,.que rasseoir. Voici encore iitip Imagep (Tit. vaît -. M. Le lait lt'eet Cniev< 24
de tf-latIne é-tenuel an fond d'une a'- . llenu 11). qui vous aidera àt comprendre tientr-, île plus dans un cas que dat
stite couverte et ittM1isýe ; faoele .10 h' lîlpnfait dle cette préceaution Ioule 6W l'autre. Cela n'en vaut-Il pose la peine.

Tableau No III

de C.0 P. c. dans le ier et île 88 p. e. weolideslcaiar sout% le flanc (I'une vache
danLs le 2î'tne. Cela en vaut la peine. Iraite, elle a' rtiu 'Ili grand niombre de
ltro5e'er. carder les vache$ est une gernms qui ont formt~ chacunî line m-
t'onne chse dnai ce n'est feL @M& lff oule. Onze <dentre ellesq ont été tifcni-
tIsant, car si la sur-face' du ilance et dit tet, par 1;olley. Sachagt coîil1lea de
lis res.tceû'clîe. chaue secolmîîs d'Iratut ge(rnîca sont tombés et, unlie deieu minute
la traJIe feraL tomber dtaus le saUî des sur cette plaque. tdont lit sturface est
paitîclme qui se détIachecront de lN connue,. Il ettt aise tie calculer comblou

1peau; qulandl la peau a prfahlcineit Il en erait tonitt <laus un seau île 10
(-té' lertv-e. lias n*esqt becsoin d'un xranWd poine de îli.-m.ir durant une traite de
lnvagte : Il siflt, dl'hunmecter lfgtremt O tuIltes
le pis tîle flattc dle lat v.iche polir empé- IlAir de c'-au.-iest difficile de
cher le.q oîsi'c de tonuber duiiiit tllsîinger l'influeiîc dc ce facteur dl,
la traite. mir Il et rteconnuî que des celle îles, nire sources tl'infeeuou. ce-

nuunientit mine violnts ne peuvent pe-ndanit Il n'y a aucuin doute que, don-
dNAoger le lt-ie dms sulrfaces ]l- n<-s A leure île la trait'. certaine ail-
inIie. Cetpolir atteindîre te buit uiti ont une Influîence marqu6e sur le
qu'on reconmmainde l'humtetê&r CA fou-Il îIîîre de b.-ucitrlc que renferme lr.iir
la surf.iS îles penrutit<i corte de l- 1îrftleet par site sur la ridses

Tableau No 12.

mentant-. rlune des pla'ques* a été ex-> et, pratiquement, cela ne xignlfrtil1 pas
peare au moutent <du repas et l"autre 5que dut lait. rerfl à la fabriue. vn

Inutes nprZI& Dans1- le ler cos (plaue lundi matin, par exemple. auîrait pu être
dle gauche) on a recueilli M7 colonies, accepté. i l'on alalt voulu se donner
eI liait% le second (plaque dle droite) 104 un pe plus de trouble que l'on ne s'en
coloieîs seullement. On voit aln'd un doenne génèralement

r-xenlllîutdc plus de la ditTCrence que "lPrI<-cautiouans ufune.~hîu
lit faire un peu plutt au moins lie pré- un mot maintenant desq p.Aiautlnns tle'

caution,. puils longtemps. reonmanit'e par la
"P'récauîtionp(aa'es"N~aln Socl-tf. d'industrie LaItlère. dans Pe*

Indilquier maintenant quielques préecau. -Conseills aux patrons sur les soInq dut
tiouis A prendre peur pré'vcnir l'Infection lait" (Blulletin 'No S Illut--. dîstriué
proivenant tie chacuine dles 5 czuiles que gratis par a1 àIeét tous sem menm.
nous vetnn. çl'énnnuC-rcr: on r(duira cou- bres). Ces pNîcautonq se r&,sument en

slil.-all" e nombre des hartAks rois mots . coulm er <rer. refroidir. *'tl.
d'un fait: pIe op('rntiou" qui peut ee falie an-

ln rin rejetant lmt premier, jets do? jourlhni d'un Petil couip. hluS aux ap-
cliaque. trayon. pouir prévenir I'infectlon pareis pcrfcettonnfei que nusTfl poss-
il il Premier lait * don% maintenant Il egite un zvnde



36 LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ 15 AOUr,

nmblre de i l'e de couloire. el'Rérl itvesse . Deilîisb longteiupq déjà ces Mais lîtînge Illiâe t«>us vos Yeumx. Aussi, qundlirtsîeî tîs a aussi reconnu,
leurtz. de~îîtI~ r6î eî. et tai .tîentt Coinus en Eurolbe .les récenîts -ii rentont re vit Stiiee de-4 froinrges dauns ces b:c .it l u%,sî de Cer.

dîîp rei. frgîý'i aits ;Il sensible qul t riivnSx îles 1 îrtt,,eurs Ituseiel it -liii lîtroleit qutîi siont pilelins do' saines Intrttîvujses od1eur.î:lîerue
lit icîlie doive iîtlîîîarteitlr àiuîîs'appreil Ilolley nionS font voir que certainers lene. t roits anoîrmuxu, ceq frut:gi%î qu'on Illejit trops fr4.Iiteuutts danks tln girtai
&lui pe.rte de (air,.- IL lit tot et (le bien tîrles; aJnérIcaites ont auxit la p)reprl.(.îte p1,jiellel île2 ' mille trous. *ilsans la lait nmbulre dec frotîîa;eries. l'icie ls plio.
taire ces trois OpéCration., eottiir. aAtrer. île dl(grigîr tit gazr. Voici liss sillage gîte (le. trîtilrer.4 dus pay.s. n'heslte-t. tugraiblile de certains frître ait.4
refroîii. Volîet uni %ititî.ireti tilrut<leaitntula No 1-1) qui Bert d'illustratioîtn M,:JS % elu ftttrilltlt'r lti Cnuqt A la1 pr- Par ILe Profeýsseuir itun trse cses ex.
NO 1:t) (li tout îenmble vouls.-I l it, Ai leuirs travaux et qiju mîontrent (-es lxte- d e e lbat itol, Il- cet urdre . qutel ibrlpunceto. (Tableau No 17).-N' et W
liuîère et le retroidit. Il ole poutr t(.rles A Iloeuvre. u onS.tit té1 Iiiîlees par Fretideit. Ont été faits sans acide gl:ut.s; le c:tlliC,

î6. sse e lait deèmt~rs VC1,ô- Par (le nombureuges ex~lnî,ras). releli, qui Il 41011X Il l'lisse le isn de 4litit3 X et Y. l'acide il (.36 gdveleoîip6
taies on aninîntles 6r.tgesdont lut îIort.ltm daus le hlti Nu 1-1 de l 1.1 rSIîa iYer ;ce tîL.cille est tz%'t répa:tndlu et btlvttist le ibrûîe(41. Clînlîll;tr. V P.t X

lîî-eîeest toujours un datnger ;Il liton e-î'rluua de Ienrgo. Nort i):t Da e rencontre frélintttîtiient itr les pin- ontté fa6tits (le lait xuorut:i W % et Y.
aièrtl le lait pur le d6Iîatrnasiser îleg liota, Il Proif Illley a conîîirnîeî l'tirs tte, ce qui IL ainen6é cest st:tiis pis du même:n lait, inaIs îulbr;,, add ition

odeu;ittlnnuties ou ute1 qui auraient ritne icrobuiennîe du caillé llottnt on tîtsseîtr,à ,otîtlanuuî'ir utne vieillet couti- 1Vtii culîture dtlits baeille lrirsuticetr de
put lui étre tosutituidtlu(.c,. par (,e 1(3:3 tcs trous d6Ypizîgleiz du froisige. et les lue dles Vachters suisses, quii cotitit Ia.les ntomtbreux trotls dans V ont

tc4~ eçý

tS

51r
t .~5y

Tatîbleait No 13. 't:îl,ni No 14. 1*ul~aeau No 15

tti''-5 .trniig6 etir l'nt nioqiiî(%ro t f'i:itih.t êtroitezs des, tetett-riqi qui leb .1 se frotte!r les muatns afi un te biouillie (elle titliitt4- tuicI%%qt1ii due lai livtilijie
autrenzt;I .1 le fr.h enfinu potur J-rlhlttiseîît aier les 'rtlI-9(- llu'înîl ren- dle ltates avant de~ faire Il trauite. 1>: î.cde lbîînreace de la iiietîle W
airrsZ-ter h lllîiati et lit e-r.lstýaIie coutre sur le pis et le liane des aces r4iîmarqluéc auiul wie- parenté entre, ce est due partie si ces cavIVtés itiétaîiIlqte3.
îles Iktttérlts %'oses ltflutraloz de ses t ravaux Cra- bieUle et le* itactî'rluisu coui Commîtune,~ lînrtie aux Iltrous d'épinîgle. *' Datns X

Alirî\i avoiir rceonnu l'origiue île 111t tiiti N:o 15) le sîzixentu Je catIl NI, %. ebt piunîtiuil 1«t1 recommtuandîe a-ert- t Y. nous voyons leq eifTcls des lIacilles
fîetion dieuii~i. its ii .- 1(lt5f i.. c-ariuce. lleilit de trous. tdossardu. et Il- itîe d'éviter scruîîîuleulsenlittit L.~ prolluciturs de gaz dnîs le ltm«slèi'
qu'elle pient en elmnitîîs cn- r(-îltilri- -1, N~o 5. 5.11e. solide. très liiu troueé. lru vliut.: dans le lait daî,iceuue mièlre ex. t Glietdar. Ltes noliiler-tix " trou-t d'e-

21 iîte la diàr-" îde ra '-n..îlî.vienunent tous deux dui lait de tla mtine cr(.inenttelle. A cette dlstoîe litiie . ' anq Y sAnt lu. matrqiue dlu £Te-
exainns unlit s m, *tfy.fý.IN r 1 î-i- et qlui plu', 1*t 41ti lait de la iii.*uIo Siroisltieurs dle gaz. flirt2nel C-g.&. nuage gizeux. Ttffte sraride stur le

c TA-l.~ .111gztx ît lien raolis traitle 'o -i al été f:tt nuet l ait seenî*t dles eslk'Nees qîu'oni retrouve datn% icurai tîre spiongiux d"-n froitgm g-
dei tios flrcitset c'est ltsn Sujèt îl1e tle la uiîî!r partie de la traite. faite îles: cal; I11-taîuii ou île zîtastîte. VOICIi %etîx nîlhiait às la voluîpîraiiss des

pîlainte biten fr(qluelîàt ilau let: ralilîtr sans aucune lîrécnlit loi ts 4118> ' un lse ialage inult No ILI; qui Illustre 1 nculte 1V et Y.
lî.l.lîli:lhiiN h.îi nu-t hîle--lr -lç -n~illIti.ilrl-. le No 5 est fait .lît lait ihti tune.eléîuîi faite cii Suiss.e avec du 1SI. grAce A céo projecienv. fal Pu

fî'rmoltat ton- giyai-uz.s ont etG ittri tiu.jbiL &î la iiui<lieî tritte. lisint' recueilli lait stac2,j'~r lits d es m. bcilles. i Imprime~r. uhiLq ni mdl <lit qlCquesi'15.S
liî~fr-.~t-Itînîint -1 la ttauvzjise '-it. laits un tia-ori lissls zîr4qe le httesiait fi démnontrer que I.; s 11500. j quelque imt qu <pI rest de'Z'nt t%-us

s. mi aueuuui' nourriture ou atu mtivatlttLl ilaa. et le îI.L s îe lia Tachle al.alci <(.* 'frnn sugi t
ar Iur Ie ' ro.îgr~ctuu éniid lîîrae Xr-

tiiic. es uIbKi<-.eàt.iltt tisOs lu t.. rite des soins île lirolireté tdu lait. Je
britalo ilu front.rg Cliediar icli serai niilettst iyé îl ita pinei.

oh osle f.hrittn A cet effe: i B~. CASTEL.

t# -be a,_ _ _ __ _ _ _ _

;kbffl

r4gu fil li t. Q uoiqu . . c nér en ent. Il l v s et ess ny (.': le s a trLe lir orc- aI' ,T b ea o 1

yait flntin tute, %e exilication.î .îîî.l (te elîlé6 &ont le rtîulit dxîéîc.l Profceer ltu~szell a etitreiriq & . ----- - - - -
filuiChs' d r. la causie exacte île 1.a em analoguies. Le No 3 est le prrodit, tl'ne série ul'exîué-rierces. quti sounti ý1f11m1x idc lit tcrniriffltt est lon îl'6tre toujoutrit le.i d'un lait cnsemen«i avec uie dîmiie, rî.itéî- dans le =2étn rapport île (2___________________
Comprise ;elle remnte A laction di. cec- dIit bacille -Ir-l (dlu tableau 1-1). trlouv.' lu Sit:nis de Madlison. Wlsîr. <line -

laines; hact<-rles Une fois dans le lait. eur le pis "ae d'utne v,ie. . 1.10). Lai pristcurlistiîn dit lint oti rîî
ejl en Attaquent le gurre et le d<-com- Oit atailt tn Stîla-e. drux la fahuri. a .atî dle erinitua i itaseîitîîiie . chrit. ~ PRlODUCTION DU LAIT
poSent eu lirodlulis gnz,-ux. p>armi les- tien du Gruyltre. depuis litesutî. is- de~ i leilutc<îi is t1 ait tllsp-rrtltr.'
quels domlinent l'all lt, :iitî et ilt11 recoeînnu luatoatîvause Inthtt-ntce île lex burcrlîs. et avec elle" ort 41-k.I CHOIX Dns AllN
1'liydlroegèn. Ce-s htat<-rirs Pont -I.%ez ce-ntains ferne lactiques nyant la .rît le" trous il'éîiinglcsn niaI it lev
îlinnltiu5iff- e- n'(êt postet par la nour PTiî-6t c l.iîîl le sutcre (le lait I.tta, . otnt (-grletitent îlliairll h-St lâauunucutatioa dli la vache al~
rlttir- lit 1*'ri'l dluiit' tq' 1Ii., R'Iuttm nip c une grantilid, rl- nlrs iijtll'.î- tl falîrici n itid friîiag-en sîîiimirit! qluatre luliatin lit noius
lis "-nt -Itel le lIt. Malt bien par le -'n z.z PDncreî-t- inult (liottmifl a, s-,flTer , Il faut dontic s'ent lenuir -uia ritnterii cun u ll i
ditfnîut .1, Suin -Innq la trtiqte e-t la Mains loti sourél. m. îctne avaiî-nt dlonnei li' Ir; ,îu lîrêtvntIses ronnnd-, lii i. nlnîsiettu& dloit c-ire ausi abuz
l-Illailniî dut liii apri 'Il M11et Rorti îlIl J. (lu ga1z comme datti rat'ant denière I.lt sirus. flans geq cxiîàrletet". le. * dante quet possibler
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2o Elle ne doit eompîorter Aucunte lit'
teruatîve de pittîrle et 'btdîe

no les allsittî îitettt tient îrfi
nousel eux pecii;

40 Quanid latîrroortion d'enau est trt'
colt iltcrtble dîttit les aliments. out loisa
tiue les aimanîux re:evanit des alîtîtetts
ileeti btoivenit bîeauctoupî. Il etit utile <lu',

l'eau soit iu iilttls tl IMe.

tir quatté d'herbe fralcîte correspoit
dn.eXaterrietA aio efon i

'erra lîiiffélteiiemt tite la production
du lait s'é'l7îver8t alve la, r.Ltloit d'herbie
et lî:îlsera avec celle du foin. Oit île-
% rait mîouiller le soin avant le l'empîîloye'r.

UeAbondanîte pîrovîision de racinies erit

4 5 teniliérattire de l'eau a <titr réelle
Inlinesrle rendemîent eii lait. Desý

ex)ýinsfaîtes <lî Aieiîîagne l'ont dlé

Ilnntl'hiver noeur <levonq donc
dgudrl'eau. l'alttI(-tir tiv:ît (eluitI

ditiuraux vncîca laitière.<, de intime
qu'il est toujours avaitageux <le donner
tien lîtvéco Aussi Chaudes que les auti
«taux peuvent les prendre.
iExtrait deola "Ganzette dles annge

de Pari.,).

PAILLES, MRAINS e' TOURTEAUX
DANS L'ALIMTATION Diu

BETAIL

Dans dc-s années comme celles-ci, l'a.

IoL I "I Tes pailles se routietltmClizs

raInvé eoclu gosi'mtent <l roiln.e

croire e l'on p ep lbtiue ar
produit olen mcoindr o qvalenr.t ci

tcnî. La dera. n préaabt. i<b aber.
unp aoser ulaxîmitin et osqe ce vo.,

poeretemr. s ocetésqIs
un pilvle perntenste on grande
rtctîc nutrit <lrieno toirteau.di
grti muce pro, s rons du sn. ma

nretc Mai'nc que <ns laai fcion.
croirations,'on chiserh ' subilter 

uned datonnet.pe, qi est donné par en
finIe un, mélnginen fe (te ot ai
unlclue emtaxaloue, et doent le vo.
totl est àpreprné auoid vIfu det
P'ortern de nourir.t;cnetrsqi ci

rihsetiie (grainU.- so tourteau er
net unce catoieudrn d'uine mtuor

scule chos-re qude gde l culfetion

des ven. relatIerce A leurtivaleur
unelratiolr.nfmotp quieton(e >lSur
foin.uee n m(dneetsnubttnIfs.,otL

riTie epAloue s'tat donat eolume
to'alet Poot'nironsn pis sur le

lnime ce nourirnn. lforisn

des anîURTEU Ç.x.toreuxfr
nioent unctéoie li eorts dment

saut oliaer dlIbpoe. l deraiS'a.la
S'erle couser le doiveudrs alIeutsva.
teurn dtu oleur teli n 'ast -<ualeulri
e rivese nrtivemn a lone bonnero

d4e fdin e Arimerta.nnés au poissvif
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de l'animal. Ainîsi, par exemple. lit l'oit
remplac'ue -1 liii <1<' foin paîr 7 lits de palle.
Il faudra dbulier cii plus 1.7 1lb. rI'tiioir
qesivlrou). lit- soin, orge, alorts, eie.. Ott
bleui 1 lh. deL tourteaulx.

CORPS EilAN11B )NS ll1O.
90Ol'lICEl.--ce aeleltleiit. qui poius Re
produtire sur le che,.val. maîts em t it'-
lotit fré'quenlt ehes. les bO-tos bovi.
sien, a pour enlise uit fruiit. aint.
grosse, pommiie (je terre, IanaveLIît,
etc.. nuit broyê, <'t quI, restanit est
route, complriume la traclî6e et (O.-
serit'lne l'aîsphmyxie. Oit voit gC.n('ritle-

rtient li'aliiiual prelidre le eorps Ctralî'
ger; pr("'qte aussitt, Il eiîrle-Iît <les

tiouviiiiielts td tête et de l'encolure.
dec la roux. lilre baive abltoidaiite, la

resp.JiratIonL s'elibarrasse. Il y a Aurtout

i>Otll<'S gorg&e. de l'titlle nu & défaut de
l'eau . pratiquer lti tratfloiî rytlîîirOe dIe

la liatigue. Essanyer avec le doigt avéc
lireecntitlon cde faIre remonnter le corîtI Ci

prertdoiel'iieîît de IlAei h laut le
coit (ufilsou du gnileiiient qu'il Pio.
doit. Voici d'autre part les, conseils

(tIe donne '.%. Vrratilt:
-s'Il s'aglt d'Une ptommne de lOrTe, 011

d'une raoine culte, on cherche A 1.(ea
qer par desi pressionis de haut elt las.
puis A la faire tomber dans I'estosnae.
Si cei iyen.s sent ttifiutILsaiits, on cher.
elle Alors IL refouler le corps étranger
en exerçant une prs-mIon dIrete sur
lui A l'aidle d'une baglictte flexible, un
neif dé' b,-.1t par exemple rMntIé A pon
exir.initê. et garnie d'ýtoujpe ou de Il=
aîla tl'<"rler le cléchlrenient de la nmoto-
brasie oesopimagiennp. On peut sans

<ngrInlrodîîslre le liraç dans l'oeso.
siulage et retirer le eorpIt êtranger. 1Enfin
'ei e dernier îîîoyî*î <'st sans qjîc<s's.
l'ouverture dle l'oesophage est inulicpên-
saile. SI le r(éterin.%Ire n'est pasq Li . Pt
siInl respIra.tion est cnîpl7'teme-nt suit.
T.rlnt-e. A la sufforntIon est: iniit-
utenti', le cllltlva-telir ne doit lias
lîl.sIter. Il doit taire luniruifle l'a
ptértion. Il arrivera de deux choses
l'un0e: on l'incision sera bleu r4iese.
et à lion arrivé(! le vét£krlrialre conduira
.1 bonne fin U«opéi'uiUon cominence: air
fieon encore elle autra, été mil faite. et
aIlors l'on abaittr.- l'annîal. et an chair
restera ainsi dnn la, ,onçdltlnn d'une
honne vente, ce qui n'arrIverait pas nt
l'aitmal péýrIssaIt. Pour éviter ce dri-n.
ger Auxt anImauix. Il est prudent de ne
leur donner que deq iracInes coupéës.

luxation partielle de lat rotule : aI, aprês
avoir eniplnyé. l'eau froIdi.. dtux fois
par Jour, pendant une demi'iheure. et que

1<, traitemenut nî'a pas <'lelfot, prs une
ce'ntaine, Apliqlîuez la prèscription 'cut.
vante :

It-îtuetde eaathtarile. 1 dans 4;
ongzuent <le blodlure (le lncrcaîre. 1 <l'uns
S, que vousq mélangez à partiesc als

Apn*Xs Avoir enlevé le pol -avec <lem
ciseaux, frictionniez l'onguent environ
5I mnuites suir la partie malade: «.,prZ'%
six jours faites une Application de vase-
line ou maindoivr.

.T'n] un poulain île 4 semaines et je re-
marque <deux grosses glati<l chaque
cAté de la L'orge. tntae Il ne, Parait pasq
enu souffrir, Il est Joyeux et maigze biien :
est.co une mialadile dangereuse ? est-l
ln tu-alternent ?-T,. IB.

"Tép1 e.-o' pouin souffrr
d'une pavotiîllte. ilanîmatilon desq glan.
îles salivaIres:* je vous conseille l0
traitement suivant s-

Tt. Onguient: iodé pot. 1 dans Sl.
ArsAvoir fomnenté, La gor= avec dle

l'mau bien cbaude. asséchez bien la parie

V'fIX DIE V'YTE.-n avril dernier,
M. Pehiard venit les caunards att prix
<levé de GO cent-4 la livre, prix <lu (lé.

,mil1. et rd) cents eus gros pour ses pre,
tîtiers jeiînsi caianls. ls pesalmit
Alors cîlviron uI'/. livres clucun.

Il Y n9 deux ais, tout le pro'duit de la
preiultire olvée. veitîn avant qne les
miarchanîls n'aient plî ent'or,' recevoIr
îles camnards dl'ffteure, rapporta, 5 cents
par hIvri'. tIiiu-us cIîit-ds qui atte.
gvLr'ent Ce Ptrix avalent hruit semaines
et pîesaient 9% lits, la couple, Ta- saIson
dernière ses cantrtls foirent vendus

(,estime suit:. prix du grog : 25S avril. rd)
centa la livre :ler tuant. 13 cýents: -. nia.-I
10 cenîts . 15 rai. 261 ent.:lTer juin. 21
C'entS : Es JLoit. 11) et '20 cents; - 2 juillet
1S centes: IS Jullet. 1(0 cent:9 ; du lier
atilt au lor îctobtr. 14 A 15 cents. Il

sl'attend A ce que les prix s'élèvent A 18
crents vers le 20 octobre, puis tlé chissczt
ensite. a, l'arrIvée dles canardls (jo
l'Ouest.u

Alîsi qute le remarque avec raison '.%I
Pollard. r0 cenmp par livre pour les jeu-
nmetcnards1 est un Joli chiffre et rap-.

porte de fameux bénéfices tans qut'il se
maintietaIl

on~ It nurprm nnJ<ita l e eLIL - et frIctIonne- de cet onguent;, renn -méune u trip de racines. Il faut: bien velez le, traitement, tous les 2 jeuns ET.iT.vLiSSEMEN'l nE %M.nnnillt.
-CI garder de( l'effnrayer Il faut, an cOn- vous. pouvez ausI donner è rinterent' Ffrit.
='aIm. le chasser doucement pour lui iA drachme d'Iodue de pota.ssIum une pè i t*o.cmé eNrokdnoner le teunps de brOYer la raCille fois par Jour pendlant i on 8 laur. ~ p l otn ot eXrok
qu'il a dan'î la banche : ràutrement laMsscusit
fr'ayeur et la sumrrse Pourraient laà luI .OIIN y). IlucEENE. D.V.R. Xt. We'ber possèdent. prMv de Boston,faire-avaler toute entiè%re. et cnm%%qnm- m__________________a grand établisitement pour l'élevagenient, animeer l'acculent dont MWou vo. du canard dont nonsq dironst quelquesnons de parier. mouta dans Clet article.Chuez le porc. St accidlent etf." ntmt. lie Pur donjner ne Idée de l'importancel'animal ulOrs ne Peut p 1u18 avatler. -- d leur Industrie, luX. K. Cusbman. quidevient triste, anxieux eM ne met A ELEVAGE DES CANAPDS vient de traiter cette questtIon enu d&.
prtA vmir te agcleIml lu'a''tC nial EN GRAMD taîl dans les Journaux agricolesq des

lîr A vmir.Le lndemin lanIml, tts.TlnIa. nou.a apprend que les fréressI nemstpas débamrrnas, rente la tètte1 Weber. Pendant le plus fort de la pal.hasla langue pendante., cherchatnt 1 LA %OUVFTJI.I FEFRMEl D'PILlIVACF) POU, empilent dans l'alitnentalion dé
à bIfre. Il ne Tient manger et tMigrit Di ,%t. c.. roL.Iumn. leurs volatiles 14 tanner, de graIn Par
rapidemnt. Il n'y a past h çmmsytr le ean.I at pu 01cnrsda
refoulement qui presque toujours "t (Voir le Noa. de juillet. Page 14.). Ilé A f'éeaue, poinq» minar depaI
mortel .m-bis Appeler le,. retfrlnailre our 1 Dans le nuiméro de juillet dernier, et un quart 40 navrets par jour. snaqu'il pratiliqte des rdqflrea çl'apomcîr non.s avons décrit la ferme <1'tlerage de compter la nourriture verte. Sur lauplaine il graIn) ; qnclqnes mlinutest canarlq que povuéde If. (I. POUaMs. A ferme on cultilve Principalemnent. pout

aiprès le corps est expuls. P aurluelet dtans le Mbode Ialand. 'ren- les cuunnrds-. des léguines et des fourra.
"'Gazette des caLmopgneS." vant que aem volailles avalent besoin de ges vertem. Pendant la pleine puatron

CONTItFI LA DIAREUED DES pîlus d'esqpale et d'eau <l<'ll n'en Polivait
VEAUX-Un Agricuîlteur adresst la re- derierl A i'îwticet. M. loll:trd tieta
"i'lte suivante au rédacteur du IlJournal l'au deroIe: Unîe ferine <let 60 acres A
d'AgrIeultîîre djnlq e do Irance: qulques<bC mlieu pliai loinl ; t'est hIl

Pernetlz'iiolde vilaadrsse la situaiîton lirtfqtie Idéale pour l'élevage,
Permtte-mo de ert adesse lare-de. canîards en grand. LA! terrain a une<'elle d'un reniôle que J'empîîloie depui-4SUratWâaedn ,cmrnn e

plîus de quinze ans pour combattre la1 colliurs. des en<fonicemenits, des; mîarais
dIarrhôe dfri veaux, et qui all'a toujours als uu 1lwlai e
(foilli(' entîlir, atlîfaclIon : Gtallgq. 14e sol est uiste terre traîîclîe.

1*u de îîîî'îtiîî polvrik. . 1 lb., 7 <tuc- graveleuse. re*posanit sur uit soîis.eol de
Chlaux.... ... .. .... . .. onîce gravier. Or. le.î ma:rais, sé'jt:ir(,z par des
Cachiou..... .... ... ... Y olîc4 colîlites- det gravier et des peinies raides
nîbluuin....... .. .. 30 gr.îlns; Coîiîluî à l'eau, sonît des Conîditions
Gîingemlbre ............ /1 once niature'tlles iîviiti;tgeuses dlanti l'élevage

On tonutm. sivan l'Ae (l ve u les cananIs.
On dnner. alvatt i'lgedu vau. Le p>oulailler de.; canlarde. conîstruit

mnoIt]ô le nmatin à Jeun. moitié le soir, de V'an dernier, a 120 pileds de long. 12
deuxà qfttL cilliee- pa jor. l ledri de large; a hauteur est de 8est rare qu'en trois; jouirl le veau t pieds eu avanît et *1i_' Pieds el) arrittre.

soaIt pa% guéri. Il faut avoir old'.Il est conlstrit aussi Ai bon iliarc'llô que
gîter le mîéange avant dle s 'en tzervir. possibîle, d'une C'paîsseur dle pîlanchies

E. SAINT'LOU1P. orlîtîatlrtcs recouvertes de papiîer Ne.
îîo:ser. ou d'Uriîcarton>,'oîî]roné'., Vi'n-
térîcur est dIvisé, en eîîîpa)rtlin4uniS

CON'Ui-ATIN(lotit deux onît 12 x 20 pieds. ets eiuq.
-Plus Petits, 12 x Tu1 pieds; ces dler.îl':rs4

J'aI une Jlumient figée de 10 ans qui eoteî< ecllacuit 27 canes et 5 cal.
boîte d'une jambe (le tlerrlkm. mênme dles t'irda. L.es diIisIons îî'oiît que troit;
fois elle ne se porte pas du tout rur pieds <Il haut.
Cet te jamube. et se la tient en Arriè're *je Dia,; les pars conittgus su poulailler
pense voir un pets de gonfleent dTans et dalle lcs é'tangLs. Il y avait deL vnom.
la région dis gratsset:; veuillez donc Wi l'roux canards Pekîn lîlaugenu hart».
vous plaît rme donîner uin tralteinent ' tnt et niageant sur l'eau avec beaucoup

R d'auditinaloie. On y voyait 400 canards
reproduicteurs. &lotit 200 étalent de l'au'

"Ré.rîonqe."-C'es.t probaleentî une niée ois (le l'anée prôeédente.
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lietan.les fre'res ~ le linr;!eztt meCittt 'la Salut; w>tlt nomblre est- (0hi t1141îall (du Itc», aur utoyn d'un ELEVAGE DES VOLAILLES
lis ivtiemteur l t00 otlit.s (dé Imbtleýl. sembileiti cen i letur clcîîm:ut acet, cmuseau» de c>riîu.et lait frappîe (In-

tsous l>e., Ileu'z jours. Daîe'ý eli:e'tun de à 'e'le Ceeîndlant, c)l ile dloit 1suite la1 tête csur wlH>e:t SI ou1 eci> CoNIID:I . %ION. s-u It ON 1 NI.
(,,- lutîclateure. ils. muettenit 500 oetuf. IM:S leur doenner CîUiuvrlq:lgesý Pcendaut 1:1 ibitcy:til un1 mieru. serait eoCI lia P'O RTsNC
cie e:>iitrcls. Leo eiu tén'u jccîrr i ' ... cu~ 411 4 l semîainte. car vela leur do~nne- évrî>cer lit tête etl .1 clêelirtr t: 1v:>>
,oîtbt *.I)rccliv(.. et lee ii >rtie tlev.4 rait aille- tellte truil jaunîe. IA- liarl>6 Pl'cnr plumter. le îluieur 4:Is.it'>l .1 Il eslt M-.4but>>i qu>o S'élevage des» v->l.tl.l et bon>i iî>l tîeit tn t P'SI Il' *c.t ell~t: î e i ltard (tel telle Ile) il levait cet6 eldtune botte dirai, laqcuelle Il jet te les, chez lt luparît ldce eiitivitetill> de

e>ie In5 Iar ittti.teur po'idmi b u 'ilanchle. ('etsix filet lit'elt liai être, eut- les, pitîti. est ayan tt Ile cat nr star qm' ette q>cnlie.et :1).tlllttieltt sl6.lrlg6
La> dile. Ie la1 41cc ,l'r.1>>tse, 1,ci> %I ii'i tk»;tzi»> tr ol tc>lliei>t .'ctit liti, el(,~i>ct et tenit "a t,%tt entré tt,-, iz. nit tie eccnsl>l.r' la l~u~Oilrque eomulk
Tl le.> I %%*t-1--,lr Cent c'.ct>>tr>tt un lsicttit* t' pour (li re' eiu>tr:cl...êt' de clccue*au. 11o1'. et lie lirit>' sr é~viter de salir leq titi mae.,i,*clig.ire enibuicîit it-.

tou>r liait foiurntir 1c.eeAI.104) c:ilte'I1!'4 ill. :h.' il, cciii t.îJusle' c-ce>.> - I>cu. IIltttte". 're)ilt i% pclumntu. Il milttle la1 tortue. Les cl>tcicîttc' stjijes >i6g&
iKkr Vioc i nikl ~il-h rc'îulcceitit ttto7ý,it ort dcc- Jituties lilliitc. srqitir't a tuitut ta->t u>n icacluot ù~<. l Il donnccutie l'itlpt:lt t' coiiiiiie

:t (6é cit- :"X poutr cent >1,> oeufs c.'tçéc dl*eau ibl ite A :,.- Ierife. e' gîti fait 'at-l. l:nttre ites:>». qelqldue col> ol),elur et
INi lketi tturi1(,.c-rk: î-tnes îl>ÏN la. wIifiQt>% etL l1I11l'1 pert'lt rn6or v.>t>iuicuAlde.,ai> t iut er it>i tlle cts 6apour. t tolior ttet

1114-t il es nl. rr.teluter fatclleiieit et sutthktuec qu'une titourritit lstCrittre.
ra>pceideent ()te aerr:clc.- cI'.almbrxl leq elîi rifett> c itî ) Prvlttiocite: le <Nil> ort
--r:mde>1'. Ilitit'. ese :>ltc et ch' lia qîruue. le lelu.> rudcimenîtaire leur o>t In>conu :
Qitant au% ptS lumetts c>lttr e t le> lis viventî commile il., peutvet VNusIut
SI kilt et ont le's Arrache' iun M"oî5zucru l.t' RTiOStIt(.e.v î-cu.1

lmriscîuc' fatio uit~ Cnt>>i, raiire ile' leur dlonntent ce' qu'ils pceuventt. nia> Iltttlln

t 't t'e>» l.iiitatll>'. ei> ercltattt tl'uti>tlier 4l'ajshtit'r que, lat récette eut d1(-.fflnte.
lu> t>>.'t>t.At>m>i nc.» c>ltlvîtcUr. trouivet-~is <Itir

1» t1~orpiitis rimntrc "et t rc'eî tAlulre' et ice> volaillest rt- payent pecIitt et Ili% con.*
futeiieient ti(>l-tlrd. arc'>' lae tualr U at t titinet îceîtîtuî> e t àetl.î rel&gtuer

el'tetc'i saktit fc'rniriiittt la peau: il 1:1 A 1*uîrriir'-litî une1 Indultstrie qîti pouir-
L * uec'iîîc' ~~~~dc» pcttlue et I.. *l't >r.' uernal oit rail grotsir delti' t>itinVrc Ir"&q >erel>

* ît:trraehî" it*ecît petit înmbhre' de >liet ille- leur léi6ter nîtîtipls.
lites -I lafil.>o e.it tiratt> elrct utet île> de> M . A. Gi. «-icri igieur clu >6>r
ttrer Pi ,>. conît rue re iit îl nit va e mencîîcît dlv.> e otîtilles iA. la r vxt('r>

I...c l p" ;ilt»e. l>>''>i l' il leq mntle eectrtli. tl*Ot ttt.i uit. nîtît11
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ql rcvî uc, lat titellle'irc' =uiîiettr POUR A12 \'*N't'E I Pc. %.balle.. bonsîtrc »Il tu.tniu n ; t re>aq.leer. cie tentlon ?a I'('tu(e (le la proclucîlOle del
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jwu titicicci.ccerc .- >t i.Iit >,,it C,.,'IllcC à. *..-.. on . rii. . , cc9'l 'eu

INcli -. a 3O( oeufu. <.Iev(.c. oint vend leg cjuîcanIl Ie,.aé <uitar>l' a;îrt<. vaient toasit le den
Qudiii lc's jritc'i tiein.'ît

1
ls c1ct qi oeli aittein:t le p0ecili. etc10 ll>sI. 1:1 c'>>>: Il<r'l< i 'pprlt qu'il> aviten: réelu

sé'l(' pendan'c~îcuîl t 21 fteitros. IL- Ie. ittut. îelci8>odi: r'ît't t: îl.,h et-. belscîiir'> pi se pristuent l.inq> le
.. >i raiLts CI.«k dan le' Ixiiit deps c,Il% dix seIciuutiîc.>- el >.>'t 10 .t 1ý2 Il>, vorte> 'lit ptitailler. C,<nl,. qîti eone

n'~c'u>r i'tce l eAil., rt.:ceive>t <le !.% cîîîle.,iiîi'ch' ci 1- url rist ié ti>>ivénuett lit>lailiiersufrcu
I'c'utt et Cé la nouitu'itrc'ecitce iblîl.. ei~i'tl>5>ic li,> xsc'îtt:tnee avat 41oh'.> > doner -atét'» euî>'r itre.> lie l'c'e.

ci:>t'ci>. '>uie..a cilc.- a>' i..- P cht - :.eles ,'llr clii dit le,. i ttc'r ci
3

' î 4'l. ' t a it 4 pIed, ch' lamce.

:,iii( que> tîccuîs î>ulIois M>uc -'t.'ilt :t i ie'itlc cl'>.'' cie>I 0c11tc icî Oi aei leq Ilutes sutr la1 têe'. Ile
..f- t»>,'. Vri- d'utn ci.'» deu'x ISt. eua''>ctîitlccstc l.à 1>.'.> c rollcî. ' et ici. ale t jou 1ttalc Ii-el6'.

liec'it. .. il son:t ln.>î:t1l
6
vs l(i i>3cs.rt ccteIiî m cit A lAv >1.- il A% 14 le a utottr (lit corm enteour itaaeutnir le»à

tl'lC».(o e 10111l 1 1.1. lîcil> e' >'îie" l. 1 ibitiv.-st-*r f' 1Il>. cl ý diIc. aIles ei place. On liave le be'< lwtr (%ie
Xîi. ei>.lde l:r 4.- pied'. Ilc' l>auîlt *t>'tiic'tliittlg ' Altr"'> Ifl* Sea Il,( en. tlever le gac. et ont jptte lc: >r>

en av:ilt elil c elIl .1d" i qcîilc't. L.a #§c'cIl uc trelet lette.. pl ~i(' I dnuel> îceiai'c'it ciss>... t> ulu>'< ul i. c
citaînîur csi oiclitie. par tun yeunie'

c'ait chPilde.. Chtaquîe ttr-iitcclc

4 I>leds. I. Lirgeir ti .('i Swbciic.os le l'ai.
V'ittAlarrlAIre. e-:. ,nu lieu l.*re fercuîeé

i'n avait Icar tit riicuu. l'otive'rliries<t

fc'i<O N>t'i'if>'l > catiebhe et 11

:ee'i ci>' milie qu>,starcun

-ie ferme. lI lit(c îN:àbei ale ltaissi.iSLe

**ftm ettît d-'tn ~~>>
latcci reti> fijtohit cl'iictttagcradet<c

t6ciacî. voieI la iiiflltcle ad1ioîelt'1

leut' NI. it'tî'elit. j>ectr l'tititk Iee.
dcl:ille5 c-i lviii' apprêt i- ile de la .

l.*.t je'untes cuuarcîs pliiatit l>s dlx jnict
ciat lirZ'ce'%le-il leur retocrs. oit lt.» :c,,rrUit
.'tv.c lisse lKtleEc' le i>ie lie tilt.;
cl'iî>l> daîî*z laquelle ui.jiîi'ln peu!0>AE'r'ul; lît'î i E

de> Ficlle et le. iXtur cent <le tli*clgi.tq de ui'\tEri îîsO .t'S.l
tde'iuu île S i» lit i'le pInaîîaî'raiu 'Liii <ileleii d e cner ,verc' a.» h.-unri

1

dlnece isou. Isi enesirvl -liai ttutrepren deass uncot r.aec iii: tcuu
tcast dlias Ai bonm Stl>Ik"tictiliiterctt li urantt tut li.ie ».ii»cci. ce'i1 ltcisint>

ce-tciS -tit lieul d'est zàgitv' -'.-adjoint aile aide. ti 'h iomtmet Iciti Ici>.
c k caîtc.tclc'> nrrl. 1. la qj mero (à>'t se-P d'>e -f ) 75 v:îniccius Icar pur

Il'. dle Ictir pickai.>.s truvtî"î c'e «Mt lcrîx <le r"-. ccittllepar t;-tc. , l .a
1trelc zruc fltcc cm cre île trele tett m~'psiIci. Lee» cuiiarl.> traités tea-r l'c'att

eo:tîcrt.tî>.iluiis l'ri'eitent 1:1 Ina» lc.eîtiiîaiitte ue venident iA nui lerl.> beu

'ailsr heahitudec du eIug' ils :I'ajrrni C'elill IcIus lIcui. Les» psimt rapplortett
Miîtn. tc'!z ii>. aux aultre»,. le jeulnes Z-5 mits panr Il), ml'. ttc suffisent pas1 .1,

teltiîiitv et lc' itt>g't cp quii gic Sb."!:Cr le luetutr.
l"'ut lie faire! fier'.% leur d6.Irlstlp.nt. Le< î>lu>îeur eon pciuur prict un ra.
Ce- el.,"faut lm'tit étr." (vitê. 'ts enj uuard e.t bl fait nue' >îttillle perofonude attI

irt à l'.-ppil di, Mn agemlon. Il dnnne
le»s Iclfrrec gnlvu>nts '-T»'e honne' ve'j')>
peut> cdonnuer. clai'> li nu. zix ft> qice>
îcntd.> Pi lait outtre uin u'ectt. ,i nust

Ierettelt.q unue vache cle nille livres. tnti>
avoni.clinq le, î>r iett ienlalle, sitt
<ciitec livre> enitvlron die al'r »Zl
ceiiteantl lréip-,ipt tlItcter 'fr.a C
l'il troupeau die pouîle.,. cIe leonnec ries
tw'>îilie'-. cl11 mêmne poclit, mi nlle il.

'c-Tc'-, pit>rui tItt Il- nî6î'e hetIul>. clx

mtille livries dl*oeuus qtii renfermerott

(JANAIID DE Mc. RASICIX

alit qlueit teiti>; aflti c li perre lit hiutiae.rzc cen'ît quîuttre' livres de iiîatie ro
t1haleur ai'iel,: liait-;i lu le'.> îlaieé iatt - teccit c<itetut pet vtiugt livre. d'a.

unbutin d'c'utu glacie. le Jalebot en zote.c
l'.i! fatton A ce eic 1*'INletî'u. ci% 31. (',. <lJjilituCns. uIre aeItorltt, miontre,

tluircîssaLtît. pcrennie iue bonne fonnil%" cldcan ticciii talelea» tqu'il n icrcéle.i6 A1 cet
leu'tr docnnîe titre :tir dil etelu-tfe. que la peonte anietutîle <le cent cula

lec-% crd.>t dev 'I. lt«uUit mit> el. tre-vIntgt> (ef-%t dIe it~ ploull ikgl>ýorn
lccýeliC's il Iî tecî.elut.ie.> d" t.>scs ]ul'elrrent. pir veemple. ropr<(sente ciel feis
roulciementt 9.. 12 eut 18 ceehle'.>t. O, et> s>oit teolcîs vif. 'I DIe ceci res.ert.
e-Itchlle attwe> en tonncux cit e;Cw-yt)th*. fietet lle lîî pî'idauet les deux tiil-

litre» muinCesrý l<)Ur la1 poisle.c'te'ir
la preireu et t stecondle. lre' melllelire

ram-c» icOýiicci»c dlonnernt <'lue. 1«,%
lceuri IWcôlî ci octift.c

VoILà donc dleux bonnes nuter!tC'u liait
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arrivenit fi la îîî<'llîe coniclusion :la pgoule
est un flicteur trèt Impîîortant eii Ilrl.
culture. D'unt autre vO

1 .soil ce ique
iti lisonis dli. la Il Rtevue Scienti.

U~~~~~E ~' V'Ci%~ -"lî'îi 'euîit IN'

feuilles spécIalvg es t tq.ulls oît ttIa.
c'is( lit quîî'alon (Il- ,utvolr sI<*l egi phu
Ilu'rltIf l'le<r cllîîîîu:iîîte îtuîtiî'
qîuune vache. LIl Dt'licli of litse-
borg '' il relInt" Il, MIS d'unî firnier qui a
OI)ltll 1<1l tai <oIIIIttIitf'i Butl-

vaîît$ unige i'ielîî lui il niîppurtfi en lait
ell1 lîtquissut, poilles ont fourni Pii

neuîfs $%159.81. let nouirriture dle la
vachle ai conlté' $b.(O. Celle dot; lwitile't

dlans les doiu% cils. De pîlus, letl lîrîx
le t;11 personniel. ec., ont <ité plus con.

a:lc'i,îlîlea pour la vacîti' que pour les
piils :l en orte que le preliulît net fin

i-ec ticrnit"res a éité plus1 ('levt."
Mi. F4dw.rîl AtIclî'oîî. atre autoris.

:îsgure que le't plsi. aux Ejt..lî
mîcduicent. annuîellieetnialitant que le

rer qui mart dé tous lffl hauts fourTneauIlx
<<tii: qu'elles donnent li rendemntt
quii vait autan.uit que toute la ]aitie dle-
tiuoivi dl44 Pt.ita-Ulti et quatre fois
tîitaut que leui iiiîieî d'argent peluvent
donner annuellemnîit.

AjoutIni enfini que( celte Itîititrle ris-
p'ort e ài îles4 vosinst Il tionuîe ('normet le

Lit.uîit cvtts milions <le dollars, et l'on
>cra coîîvnaiîei île son Importance.
le sui'pnt auatqu lemvce

let que pnIîîittr autant qbrences Re l'a.q

-,riîlttir4I. et que les oeufs mont l'uin
,les llr<xiit les pluil limportantq dle la
termre.

fA' iitureli(t le plus Important pour le
îîroluî'teur crataillî'n es-t naturellemeut
mitli ls Canadla. Lde Inurplus lie Il Pro-

*luc'llon .1ni est envoyé (laits d'aires
jeys. tiprt\ que 1:î tlentunde locale quis va
toujours croissnte a1 (té IIticftaite.tlsre
pîour unt chîiffre coflalde"inlle dn lot

Iliste île nos exportationst. Le, comnierre
t'OXplwttioii eslt consil4triihle et Petit.

lui aussi. at,-iguner glums de laMpet
proportionsz. L.es rapports dus cen.
'uterce et del,'u ta ntion. pour
l'ainn(e lni.,nt le 30 jutin 18Mf.
font voir que la Puis~sance (lu Mingud
a exoi"des oeufs polir la somume dle
lhuit cent soipt mille quaitre-vinxt-dix

exportées. tant vivantes que non vivas.
tes. n'ont rapports% que heuîîctp moinq.

Dire. ipr"sq ceA, que l'on faît si peun
dle casq du peulaIller! Il est temps d'y
lieter. car le cutitvatetur quI uérIle
rt-te source le revenus perd tous lesi ans;
une qonitue on'tdôrtble.

nuisque l'une dos bîranche&f les pltis
"palyantes" de la ferme est labas
cour. il faut douc procéder avec lftelii.
gence, et beaucoup de poins. Le premier
(-lémient dle surccit Motr celui qui vent

s:'adtonner ài l'lea les volallems ar
une granile ehelie.--et toites deraient le
faIre.--consiste, 'lanq le choix jiidicieuix
d'une bnne mrac. en raIson dii but P
atteindlre. Il en est des volaIlles comme
de tons. les nutles anîntaux de la ferme.
il fatut en fnire un choix judicieux~ et
ralconnn(. rn effet. puisque- toutb<tl
ne convient fie t.ant.s'eu faut. Ai tous les
<niltlva.teuîr lnlistini'tentent. Il fiiut
pouvoir choisir cel qui convient ÏN la fln

qu'ton se propose, Il en est <le même
îlesf volaIlleq. <"esqt <loue àilé~v

.1 rechercher quelle maon Île poles lut
donnera lu plus grande quantité pos1.' hIle gros. et 11oue oefsr.. pl la vente
des oeuifs est le 4,nt qu'il s proposge.

-ous venn îde <lire quir tonsq les cutlti.
vaicr devraient esalonner fI l'*eragze
îles vrolalles" sulr une grande 6chehle:

cependant Il finut y' mettie île 1:1 prit.
iletie. surtout au:% débts. Quto eIta.
cuitieiîille sur lin% leil moîîdeste.
pour é'tendire s<4i îîlié.rttilllis P. iiu'51

qiIl aigri ticili tu <l'e I'C.rl 'ti<S'. toit.
jours us'lohî fies intil.%

il v.autt mîieuix n'avoir que juste att
ieIl' uît-s qtue l'oit ient eii coigiier par.
ftiiteiiietit, et l'eit tic larderas pas à. couis-
ltter qut'il y il profit. P'our tit cuit ii':<
telîr. <'cnt isoules serailent ui nomîbre

INTRODUCTIONT A L'ETUDE DE
L'APICULTURE

tiExtrait du euns- comlplet"dAîc-
tute e. I )e l.utycîîý tet (.. lioîllei.r.

-Site, voir' le Ni>. de juille>.

iS--.strois sortes- <leilles ouit lis'
dontt<'le bt lt duré! estdiériu'

S<uI., à%t elu.' t oi lui" les tux isiurd î
1.'lltVlisuelît uti gC.'iî<'r:i ver-. lit l11ii

l'été. e-t la mîère n'etn poudra. dé-' ne'a
,vux qlu'au î<rn:ueiuhî sîlaî

Lut durée île la vie îles otuvrière.i est
iîuu'uttîtrNlî silvallt la saitsin et s'il-

t ait les travaux lîuîu elles -oilt

P'our se rendIre otltfîtbe de .. ,lle dulre.
bu n riitll.tt.-t la nt-re inei) tl'utîî
ruce paîr unde ututre' (le r:cî' étIrantgère.

et l'on a checrché( au bout (le coithîlel (le
genils oit lie vo3 ait ptn lu' n x"uîle aleelile

didiat <aits celte etîcîte.c'i.'dr
att but de coitI>litî de Itteslti't e
ouvrières orditiales out 0"6 renitllltuce.î
;îar les ouvrières de race étIrantgère'- On
trouve aillsi que. pendlant la f.îîi le 2u

ur K<h'rcolte. les otîVrlér(,es ivnt
pa:s pîlus lit. slx %I dix% ceiuatîes. Au

tîriititis oit eht autiomnue. ellcs p<eu.
venît vivre pluis longueitig '. en hi ver. uù

ilur activité' est à petsu pr-s ttulile. lu1

ilurée de le -ur existence est ttiiîle
usent bîeauouup plla g~randîe.

Ua guère. lits colutrajure. tint vivre 'l'Jue'
qîu'à qtuatre ois cittq .11110-te'. ie a ttiýr.
uvrii hîllus loagicinli dansl tut til
ruche où g;a ponte cat Ititée fituedat
titse zralude retclît fi elle alnlitutit
île la pitce p<oulr poudtîre.

t'ON'lI DE TA tlt.-osver.
vouis que, lorsque la muère ceit rei'tuhlactr.

Teig. '1.-Nlère en traits lil pondre.

quand par excemple l'atic'ieîîte iii.re
"-st sortie avec li> stit pour aller
ranq"-r ui' nouivelle colcaile. le, quecl.

;tiecelluile, mauternelles qlui sonut alors
lisses in ruchtît doncunt lutraur jones
m 'res 'lotit, en çlt"nilitlve. une seuile
511115151i, les ales" ayanît ête? ltlé par
les otài*rièris ou iut puar cette itoit'
u'4lii' uîuèu-o

Tes jeuneit ituère reste d'abord cinq ài
,ept jîuirt <lunq la ruiî'h sansq ponudre
tit sertir". cst le pluts soiuvleut le qlxlté-

lite leur quî'elle stort pour etre fécondéle
eni îlelior de lia rîie : elle rentre eiî.

iulte, et e u'et eli gêétal que Il onîî
?ttejouir alîrfis lit sortie île lioit alvéole

qui'elle. eUiiliîll'( si pîoutdre'.
Nus :vut vît dansiu el uordre îe fait

lai ponite suir titi rayotn. misiil la til'.re
t.'nitetiîl îias dl'aivoir remi uit riayont
pour paisser' .1 uni au tre. Apirès
lionte pa:rtiellie sur selle r:re (les yo.
:iig. 4S). elle paîsse il linuire face plour y
poudîîre tits certiîiîî nombîttre Wl'uiît, pis
il tilt attire rayot ofi elle pend aîsul
dansi tii certatin nombîîre dle celtilei. et
afitcl île suite.

Coinsliérons. -lIt lîrlitetîlitu.tiule ruche
donit toits les rayonills soîient îiirallïleq et

<1e mêméne grandleur. tine icev il cadlres
p'ar exempiîle. Nouîs verrous qui'uni rityct
A (fig. 411). qui tue t-olive nuitttilllei dlis
grotupe fotrmét' pa:r les ableilles. ?s.i
-lire att iiîillie'î dis couvain généîtral tde lai

ît"t.renfermîe sitr se.s dfeux tâce's le
1lust grandl cercle île couivain ; les deux

ravegus3 Il ci c situés à. droite et s% gaît.ý
elle le ce rayotn A ont deq Icercles de
i-titvîiti plus petitus; lesý dis\t r.iaona Il
et P. îîl:cési à<druite et ài g2luietie des
trots rayon., Bl. A. C. ont dle,; cercles le
roliltaîit pîlîus hetitz enîcore.

Quie le cotivelil s'c-leii'e. connute(1 s
<'c e'us. cuir cinq rayons- seulîeent. oit
lisi'l1 s'e tendec sur titi p1111 grandl isoil.
lire. lut formie génét'rale (If soit contour
est toutjours sict.utilieitîeît la itèwie. Ce
r tarilr a unie tortue imt ae et sa u îls
gratuie longiueuir est. en travers perpen-
<Ilcitiaire Ai la sîirfui. îles; raisseî (Ilz. 49

.1 f: l.T; -,

la sortie- îles jeunles ibeliies qtui S'Y goet
foitéui iCtutoiti îlle eeî'lliîes se trois.

vetnt vIdi-s Veris le tîtîlleit de viî:îîmle
cer'clî e îît, (» iiii ; la mètre tcîttt't-
>at potet dlanis leu cellules dleventues
villes. eii parlanît dît ceittri' dît1 (e'rei

Ile lius îrail <etiti est sur le rayonî du

s-ur le. utilites. rayons dle îtuanit~rîî qiue
Yes'nl ie I nouîveaut cmîurl':î fre

coîtiîte uit oî'aie phiq1 lI4Itit Il j 'I <1111
seralit contenut danstî le preieîr Il a I
gels 3. llg. -19). A il'ir'que le
coutvaini extérieur e ille citi~l'

mîessis par l' dlépart (les abileilles
forînée-s. le nîouvaul couvain. mirdîîit à'

lté'rleîtr filt premtier. et constituanttt vit
ovale plus petit. genedl it A roi tour liin

fi' liet jus'àîi'' occupher le mêm vitC 'luitne
qui'avanit ;la mèX~re recommiiaee .1 lion.
tire iagr le centre' et aitsi le culte.

Suilvatissqe la ponle le la nière sea
plius ou 1110111.s eeande ccii it.-ms«.
evoiîle dlu couivain Serm eliî". iîte pilus
on1 moitis ciih-ril.et dl'unîe tutu litée"

téiéu e îst sont voumîle qui se'rt -1
juiger île la force' et tilu lie lt îde la
c'olonie.

.. t111 E t'î*Ul'î I'ONt)i PAUt JlOUR. -
1-1 tliatîttît'. I*tbeufs qut'uneiî ltèr- petit
poudttre' ein iin-îar ltaîîrcu est èx-
tri-eie<t var'iable ;cette quantIié
septsi est conilirLqe entre 0 et *..0(10 ou
liteiv'î pilus) <légîeIICZ prUltlcnîclitet île
tîtînîre circonstaunces différentes ; lo. ail
la saison et île la rt'<ulie: 2e. le l'fl;r'o île
!a nikee: Zn. de la place <out îllcprcee la

Fîi' 49 à S.-l'igîi'. lti<oriitite; s îiîltrît la marciu dis t iponta et lit .lévîîIojî
1.eti'-nt -li couvîin. t1) nIl A C~ i G raîyon, suiipoS. ciuts en lonîg -

1-.n 1. la mère a ceitîînicoit pr ploudres au centre :a. couvaini ù&A :j cou.

ceilure. où s-, Iroitiett les "lte i. tlev-'listesu vidi. a î.îj. couvain ùg<' et
j- suîit. la tîim pondt <'n .1-lier, il--j -Eln 3. la mèt~re A contîtiuti& fils îîled
ali cetître, cou I. Ov un -ti. v. ceI1tileý viîi.sa ir sitle 'i comiln é?clos.
ilc.tvau 'g Issa lir"' plfi itî <t iîr., iij. 'lan,î les vilil~.t

lig. 49 -à~.-ltî' tlîêorlqlias. utière ; 4o. du nombîlre tl'otîvrières qti
miontîrant la matrchte île la paille ei du ,Pe trouvent datîs la ruchle.

décveioîIlIettiaut du entiv.1lit. F'. D. Il. la. "' ].a pionte déptendl de la1
A. C. E. G, rayons supposéýs coupés <'n saison et de la récolte." - D'une

1ot.-i . la mè~re a eoiîtiitan--é îîar mianîière géiîér.ule. n paut lire qîle la
piondre au centre: "a"couvin igé lihitî' de lat mère est d'auitant plus forte
Ij." couvaint jeunte la mîère pondl cen fille le tratvail îles abeilles pour la r&.

dlehors de j"Zle couvain est ('clos celle est Ildnîètîî plus grand:; c'est
ait centre. oùi se trouvent des cellulecs ainsi qu'en tivrer, lorsque les abeilles
r" I devenues vides; " la"I et IljV" cou- cte sortent pas (le leur rucee la ponte
vain figé et jeune, la mtère pond en île- (le la mère s'arrête presque comuplète.
lîor (le " J."-'En 3. la nmère a commence meî.nt ; c'est. au contraire, eu moment
de pondre ait contre: "lJ." couvain de la pilus forte récolte de la su-lsei que
jeune ; 1 'v." cellules vlides. par suite <lu l'on pourra observer le plus grand noms-
coivaia Jeunme-. "v." cellules vîtîca. par lire d'oeufs l'ondeus par jour. :'i condition
FiIte du couvain éclos: ." couvain toutefois que la place clt sujffittante
Agt": la mère pîond cii dehtors (le "lJ." uour cala.
dlanse les celules "lv."1 2o. "laTe ponte dé'pen:d de Iae

D'aprüs cela, Il nous est facIle tic coni. l!e la nure."I-E général. on peut
pirenidre quelle est la utarelie que la dlire que la mère pondl le plus grand
mtère suit dlans Sa pente. Allaint. conmme nombre dl'neufs dans les deux premiè'cs
nuts l'avons dlit. d'îîn Mao i .l'atre. tnn(ég;-de son existence, ct que les mè%res,
elle pond ldes oeuîfs -lu pourtour de totis île qlutire .11 cinq ans sont bttcutp

lac, cercles dle colîvaîn. le fiçon .21 entre- ntnI'usq fécondes.
tentir le dt"-vcloie(itîent uilforume lt Ily a aussi dest uui<ree trels fcoiîlcs.
l'cnseule. le telle, sorte qîue le couvain d'autres qui le soul ir,'<s pou:. et commue
îueicî "la"I (cul1. OIz. 0) se trouive vers lu lprospérlti de lat colonie et de lu ve-
le centre et le colirait j"F vers I'exit(- relit' <lu miel dhipenuhî.ent de )a.-à nl~f
reîîir. Au bot d'uî certain temp1Ts, lIdClI nu,è,,- ce poeint est dl'une très
couvain é'elos nu centre, les jetunes ao.grn l Iportance en apIculture.
les Sortent et laIlsent lam c'lliles vTelet1 Cependant Il faut remnarquer que. dans
"y"v (en 2. fig. 49). Pass par suitle île 1la pltnuut dec&%as la nre d'unm Mounie
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etr troute nauirellemient relil<iEnI
effei. sýi la ilière litîstiilit iti î'sllii 'eet
î'îuii'iiieiit lîîr'qi'î'It ni test t îiiiet.
inii:iîrielti',.. et routîineî est laieîii

iitI nl Wîeîî va avce l'esi:îiliii. la ruchie
sp tirouve avoiir uiîe îioiîvî'iu tîi'%ro.

D'aîilleuurs. si ila coleidé lie lînî'îliit pi
dlessaiie oi t RI'l'oi conusidèire uni ets:îiiî
qui %'iî'nt de 'iitticdiiii' <ue loti.
vî'iie ruicheî. les atit>îieq îîatieît'Il]eut pas

gCi.:lîîîtla mortnataurelle de la
po~,*hur la reitoiivetecr. Lorsquîle Ili

1ilrî' îi't'st hiq sseziiî7 fécondei. les ou-
vrieros se chainreai ii'.Cîusde la
reiiiiîeetr au ibyenî de nuvelle% cu-lll
les îîîateruueliît. IAn mère anuciennîe egt

.slil,îîrtiiiif'e et rempltacée par l'unie îIL,
îtîk're nouv'ellemen'it forméi<es ;c'est ce,
qu'on applelle lu Il Relnotiveleiuit
raiurel îles tirs'

3<>. " La pente dépend dle Ini
place, lont tlli.çspoe la inère.'-
l.a ponte lpeut ire iinll&par euite dui
niintilue tic ceillule tls peîîvnnt recoî
voir lcs oei<ftg. Cest ainsi. qu'au ni.
nient le la grande r<'soltp. l'saîe i':'
5Fat dluit ilahus lî's eiî'iîiesi" irîir
nii latéralos pour l'eininîaruaheiui'it dut
muiel. les otivrllresQ n'hécsitent pas fi î]l
uowe le litquIde suré qu'elles raipor-
tî'nt. ilat ouites les cellules îll'ipsuni.
tilts. tn«nIu dtst ellesqi I Ont vers le
centre îles. rayonq. et qui, au prIîlnil's.1ý
ceaniel( omis il',tAou ru, sont réserves
ait couvain.

Il s'élniîtit que, la peuite de la1 mî'ire si

trouvé forcément de.nnce: elle se <it
alors lrrýgilNrcnînt ions lesz Cllles
vijdesq tie la nmère ptieit encore trouver
ça et It.. il 'eilsiit que. RI la ruceu

liî'eliý a-c nez rande 1 l hontP el'
ftre -ovrCtt- pan la r NIt ni'I <Pi!et la
cause hîrincltînlè'd (lessiia

40, "Lajj ponte dépendl dlu nom-
bre îles onires qui sont îllun la

rli.-npott de la nire, pouirra1
etre lImitte par une qnntrlCýmî rais1on"

On comprendl qu'il falIt que la colni
pisse co ucrrln nombre suilisanf
d'onrrltres à l'é]levuuge du couvain RI
ce nomnbre est petit quand liiti nlen"no
elle Fe'rait très féconde et tirot tlite'

la place disp)Ousîble. la m.%re restrein-
«Irit forcément sa ponte : 8i. nit Con
traire, le nombre il'ourrt<res est cni?

sîr inC lambre ailmentcra la ponte

f&,,ondité lui permet îlittètnilre.

Oln p<'ii donc dire. que toiteS les AU-*
treq COnîlt!nfl falvorables il la pente
étant rinpliI' la ponIte (le la Imbre est
itenttulernent poîriulet'Ala popli.11

Inttion de la ruche.

daunentdesabeilles oiîvriirces nou'
Farons quIl y Il. >pndant la saison, dci'

oeufs de fai.oi'05d.1pn'w%' dans
des cellulesi plus grande. Cesq oeufs
oont nussi prdvii par la m.Cre. et elle
petit rnié< les pondre sains tire f(cn.-
dee <est cdI phii'uuone que l'on déi-j

glis sons le iiem de 'atinrî~ml
D)anso certalis Cas, lamu'c bien nue

j2ou féonlin sort pas île lat colonie:*
elle ne pondl alorsI qne, des niles: î"esqt
tins -tnI're bourdonnî'tlte.". et la1 ruche
ept roie AL tino perte cert5tiiî'.

TAs colnis quI sont IbOllrdconmelçsS
coiiserveut lents mIe" pendant l'hliver
On y trolvie souvent dui Couîvain irré-
giliretnent dtspnsu dlame lem ceIll'il,'

'oirtrî.mats So couvain o le desu.sus
dms alv&oiî't bleu plus bombi' tl'f>
l'onlirp. ('*n." fig. .i.;Il cen Fortde

mleqs plus petits. mais panraissaint par-
faltmeut cînforunl'. Lat tisure r, re.
larwmote un frament de rayon dans le-

quel on voit II. In fois (lîl coiuvainî î'oi'
t rières 'o, o,'' et titi c'îuîou dle iiifih.s,
"Ili" don s îles Ceiilides îid'bliiecq ou-

V rIè.res.

ltg~ 12 Fi gîîîîît de rayn. monôîtrant
dit vOiîv'iî iovrCe "oi 41' dil

-luii' (Il. ilhls'. "Il]" (lats îles
îvuisil 7d(l grand, i. r naturei, j.

(Plliî'tngnapiîe directe.)

L'APBORICULTU1ME FRUITIERE
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LE'i'ltll DE NI. A. flUl'UlS.

A l'î'>. 1. ( »<'Juiet, 1Jûnutîti.

.aire de( J'Agr!ellttit.Qî i"'

Cheîr 31ousieur.

cde dui flée. ll:îuîlltnîî., qui traite dle la
4i îîsi a-Cii'trlîres,. des moîyenis le les

îirotèî'r. île la iî&i'sslté dte uiaîtî'r îles
brise-venît et dles btles poiur lai lrotec.
tion îleR arbres et île leurs rniîes.

Nous, avonsig lis î'eemples frap.
liants île l'eiileaclte îles bîrise-vent pîour
la coiservotiiiiî ou la protection îlt\q
nrrlres fruitiers. I' v'erger (Ili mianoir
dles Ali es nl'a lîre''u îias souftfert
l'hiver ilertîter. l~e litt (tit<ii Ilîi-
lotiirenit oui puréservéî les lîîiiiier.q. les
pîruniiers, lesq e-risqtîrg et les iloIriers.

1,0.4 ve'rgî'r, île NI. t.ii Dutuits. (i'
~.. Aflbeîrt t'erreatilt. et les aîrbres île tua

plnIèirî ont tousîî fort bîonnie mîine, lis

cuint protégées entilliie voisq le csiîn:tlgqem.

îei-sonîîk'lenient. A côte, les beuoîx
lîriiî,rs dc %I. Luilger, qui n'ont pas
île prîotîction. sont piresqiuie tous mîorts.

L.e gouivernemient îi'Ottav'a. q'îueeu.
paut. A% voirx.e mpX'nîle. dle efftiaitri'
l'étendue ilee deAIts ihans rns ver.r

et nlos foreis, m'a îlî'iiiaisté queîlque-
rî'ilsîtgiei.u à ei' tijtt . je liii :it

.îi,'Clus juotel douit je volus enîvol,-

Dt) nililîisi d'arbires frtIeturs onît été
ilétrniis danîs la pîrovinice de QîtAýlle.

aiîi que îls îillierq <'acres le frai
siers et dloutres pu'tlis frit ; le tout<
reprtsmtt- îles iiiiîîîs <le piastres qui
rapoîîrtaient des diridlenilee, aux letît.

latiî iusuI cr:înis que ceux <les ball-
quts île la Province. 31. le Curé Ilt

Saul.at.Ttéollt <iti que les liahîlttanis
*Ies etîvironq île MontrAîil, ceux île Ste
lioqe. Ste.florotiife. etc.. dlans le enier.
de L.aval. ont puerdlu leurs lininw'e

étininli île frisier. seuile ressourcet
'luin grandl unmblre. Il ajoute que le

î.a'set les platatieg mit bieaucoupu
soitifenrt.

sivi les conçietis que volts leur avez.
dtonnée pour réparer les dommuiages-

rtssaux prilriî's : puIsseênt les borti-

;iuteirsz recevoIr île volts des sitreesq.
i!ois qut tendlront A leIs encolurarer fi
faire île îîeîîvellesc plannlons5. bier.
'mrInîes et b1îtt obritées. Je termine,
Pui expruniaint l'espoir quer volt hono-.
rablesz î'ol»luPs approtiveront vos vuirs
tpour 1@%Stiatlfrîmiiit de Flattonis expf'rl.
uneninles fritltrres et foresqIlure. dont

nousq avons tant besoin. <et bien ;ulup
noll'A Ontarto).

f.a p'erte éprouvée par lî's cultivateurs .'oil l'hionne-ur tl'Ptrt'.
et par toits eti qui se lit rett Il la <LIii HonorableMiIt.
ýjr, fu.....lr tuI tLi. t.1, Votre, tris obligé tierriterr
leurs vergers. t.'t linuuiî-uusî- et hiîmii, t'I ¶,yl lTJUIS

quîdruiîiu'en IS5. it IS-57. Ex.
;îroirlét:îlres det. verget's sont itéesu.
rng<'a; ;uî grandi iuiiire d'enitre e'llA O M GE ASE U

:irtjluieîutcette culture, s'iis ne ne-DOMGSCUE X

î.olcitt p.îs de saiges csuiî'<s l-n a ARBRES
voix glu ".toturnai <lArîliure" i't dans les districts do montinagny et de
îles jlournaîux, de la part de voir" n.émis.Couata endant l'hiver

l>'îareuiet. SI d1e pa:ri'iIs iésas.
trîts n'arrivent qute toiits les .101867
aire, ça valut bleu' lit lueine de*
,e lter de faire die nouuvelles ffianta' .'hlier dernier a été cxtriinviieut
I!ouîs d'arbîres fé.enis et îirecoces Al diastretix poutr les arlîres rnilitiîràî et
;iro<luire. ro

3justtî-s au fnu,l4 et A frutu .ornienicit depiuis Québic jusîjuA
i,' %ili uir nus tia ,lesu<nx quIi~gé tui le3 vieux I>iuuiuil]eNî trée

auront le Couraige de renuouvelcr leurs proîluctfrî ont pèri. qu.LIqnies-uns nyn'ît
eu'rge'r en retireront dle bons; Itnéfilces; plius dle lr4. ans (akrbm.es de s.eml'î 30s.

avotnt longtemips is m'auront pas au-t. Can Qon).
tarit île counpêtition pour l.a veule de.s L.es vergers île pri!r.q île Damasnri (Il'

fruits qtui par le passé'. vu la îlestrtîc. tout flr.e, depmuis deux ans île plantationt
Iton d'unt sii grand nombure dl'arbres nu- Jusqu'à Ceux de 75 ans et plue. sont
cienis qui ruî,portaient beaucoiup. tuné.tttlq. Les drageons mêmnes ont éCé

Je prendls la liberté île rouis sugr,.t'rtr, tués ]ýar l'hiver.
MlonisIeur le '.Ilnisîre. de publiîer les Les prunieni d'Europ et les va rI.té
dc'iafs donné-s pa'r l'abbé Provencher iiriciine.4 <le cette esltéce ont licau-
sure les îl.s.istre-q aux vergers de l'hiver (-îuiî souffenrt cii tcrrn- cultIveée. Din sol

1.7i-o...Sn opinion Fur les coties rar.îiné. les prunilers ont monins souîffe-rt
tie la îlcstcu'ton îls arbre'. fnuiiti.rs -I..î lilerdl îtuiulîîa île racuies que le,;
--t fî're.qitîrq. et ses conseils taux cuilt. autre. ruleuient les butons A fruit
tteos île plainter de nonvcuu. les les- -nt (tV' tu&t par l'hiver. .Vat éprotuvô

tnutroni et les Pnenesuront. ltes pertes coiusil<'(rahlesc- dans les

,'incltua aussilmu fort lntdrcssnt nt- grandsi arbres non MWot&%î

Danst les terrainîs où i leau il sejouritt
ei, o cr11 teffet d'unîe tîquîtlrature doeuce
et prolonîgé#,) et a été gelee, dure aîîres
titi froid subit de 120 A 1t.0 ellî4leKqnti
die 0e, les ratesfl tics cerisierit, pruniers
et pifiliers (ont étô' gelè'eF, mêmite Celles
des lieuîliî're. érablîes. orîinee. tilii'iîl.
etc. %tt îfianoir de lert<erville, les
v:ettx elîhîies (le Ô0 il 90 nitt sont morts.

Il n'y n que qulque cerIsierq Ritcl.
mouiid e't prunîiers iî'uvliges îes bois dlt

S. îiiy qui iiciit ri-slstô aux effets
de l'eau et dle la glace. Les vergers

à niul s uhtcre nt I'ur i'aille. Les
dîtliiîîes arables qont petlieet et pli-

~al'.sent sC'i's:<es mililiers de granldi
g~aie ont inons, it orants.

Danuts mai:i litiiîrC. les artires frit-
tiers ont boinne apparence. irficp tit

épiaiî <lais pbr.altit' Pli octobre. sur.
le sol, A la protection mtuelle que se
't-iticail'iit 1<' dliversffs estCees iPlres.ca

rei îîîià* l'abîri fournit par les nom-
Ibreitiies riigie dle elelliers. mie« pot-
riers. jirtnierF. cqeriers ec.. ont p'i
rCt-.tr 4 un frod île 2&s A 32o en-des-

'niqlit On. froid qui a tiucc<'sl. eni
tanvier. h unît tempé'rature de 8t1lo Af 1o
-lt.îli'ssti ti( On<. Le chiweineîît fut ail
tIrntqi i ! A midi, le therinombtrî'
nia.rqiinit 410e. Il descenîlit al 1froA il
iîîiiro"s p.t.. et. vcrs 7 lieures. -Ii iatin.
2So A en. 'mivant lexpostion. En ce
mioniiat Il n'y avait t île neige sur le
,01. et rious n'en avensq pas eii avant le
21 janvier.

Tîttitvs les plannhe. fraisieçrsq sont
-iftrilltcg. Bteaucoup deý frambolrierit
n'ont pas poil"& Lps gmîlelIlrs ont >,'il
-le frtilts. Il n'y a past <le fruit- ICI. oAil

irî's peu de pommesq.
lesq tomniepr <tatetit citi leur (quoi-

'hue, tres petit. entre le 18 et le 24 Juin.
wn iords pIn tril qmwe d'ov«%nnire.

Les pertes i'pr(birveè.- par les eulti-
"aitetirs et toits leq proprlet.aîr'5 ile, ver-
gers sont lintrenses <'lie soint tnt<mA

rdis ivo'idesp qu'.) la suite île l'hiver
TAI.n. î dkIotragczment est -- nî.

A fTPIP
13 jîuillet. lIfl.

LES MEATS DE L'HIVER 1856-57

Extrait du "Verger" de l'abbé
lmrencher.

Danil son livre Inîtituile le "Verger."
puiîl:ô en 1874. feu l'albé Provencher
dIone les détails suivants au sujet <les
dé(sas'tres causes a=x vergers eni 18311-

î%CCID)ENTS CAr,«ES- PART LA
CETEI.-T'itve le17.18 a té dcs

pil «Iislrstx enl Ontinîla. mion seule-
rtiel ptour leis vergers, niaUs enicore pouir

býs arbres forestiers. puirqii'on a vu de
:iL'-ignlflqie drablièreq, eni pleine forC't,

-e dlî'sst'clier et péIrir au printemps Kul-
çant. A quoi attribuner cetti. perte ?
Etntt.elle la cons<Iqunnce îles trop fortes
celéIes île lhiver out de gelC"s Itleml-
pesqtives nit tempsq (le ta floraisont, comme
1'nnt expliqué~ cortains correçpnîlante
île journaux ? Non Po-%su îivant mol.

tuais elle C.talt dîite à îlesz iliernailves
'le zelq et île (,~ l qui out p.irtlili,'rt
mcii! ir lécet htirer. On sait que les

liquîidies -il se eoncclaint Oignientent île
volnume . or. qundî Il arrive dle r- i
il'4elx.<'nhiver. lasZve.Par iuite (le'
cette (.lévation Prolongée de tempté-
rature, se met eni mouvement datnsl
les vraisseaux de% arbres, et FI
elle vient alors A «ire snrprise
par do fortes ele. Ces TA is-
eaux sie brisent, les fonctions n&s'eiî

se-trep A la vie (le 1'a.rure se trouvent
ilernatîgée nit Inti'rrompîtes au retotur île
la bielle F'isFon. et par suite ln deeR1iehê.
ment, Ia l('cortlcation géinérale Ou pa'r-

15 Aou'r,
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tlle aulcuent bientôt la mort. P'endant
4 jours couwkcutifsi, au cumlnmetireinclit
de toars de cet hiver (1857), le tiiering,
llltreý s'est CulisigaliuCit Itnui au des-
vuts de zéèro, mnie penidaîl i« lnit , et
qittIne Jours plius tard, il decendauit à
180 de It(':îutlur; de lM s.nw dutec la
Congé'lationt de la sévu dans les v:iII-
seauLx dtms srbrm, la rupture (tg
cela valftse'ntx pa:r son augîmentation
de volumie, et les déatruil lui n1cn
sont aduivis. Ce quot nie <'oîîtinîî
dans Cette, opii), C'est lue lei
Jeunet) arbres nont 1pu paru souffrir
tandis que les lîlugi forts ont péri .or, il
en devait être ainsai, cre eisar-
bires, n'ayant i>as de racine8 (lui dépas-
seutl a couche de terre qui Ge gèle el)
hiver, n'out pu se prêter, ualgoà'.t.
Vation de la température, aux mnove
mUentLi de la sôve, leurn racines ft.înl
etncore retenlues dans ta1 terre gelée,.
tuais pour jus arbres pîlus forts,
JI eu était autremuent, du mlouîcut
Que lea branches et le tronc (tirent
Uuiis:Wlmnen,. dégeées, le rcines.
vu leur enfonee-nient dans te sot,
plurent dec suite leur transmettre la t3tNe.
qlui, pour la cire.ouïtuuceý, &,est tlaug<ce
d'u principie deý vie en une cauise de
mort. J'ai vu des veruerscoidrlie

A l'Age-Gadic , AIleauî>ort, à Si
Piterre les Blecquets, à St jean 'E
Cliallious, etc., où il n'esýt lias resté nii
ceul arbre di. bain, et, Par surcrolt de
malheur, IL maême occident s'ýétaut r':.
zouveélý, qluoiqlue d'une lîîîanièrc. ukoins
lUn«sse en mars lSd;I, est veau fair'.
périr le re-ste des arbres qui a.vaient
plus ou moinus souffert ircduueî
et qui, avect des "ous Cosirnabies., au.
raient pu guérir de leurs blessures.

D olt-On, pour toutes ces Causes, re-
IlOlicer à la culture des arbres ? Ohi
I'lonUonsesius cil bien lu garde. Dans
tous lS climats, <anaS toutes les culturea,
Il faut savoir Compte.- avix' les (,.arts
atmosphériques; le cultivateur le -jalt
mineux que tout autre. Parojîs aux
accidents le t'lieux qu'il nous l>era pus
bbe, donnonts les soins reqluis à Ces

Plantes, et confluais-nous pour le reste A
ta Providence. L'été dernier <187ý3) a
('té nue saisont Gimliàemnîît favorable
aux fruits et tous ceux qui avalent des

arbres ont îu voir leurs soins et leurs

4 RBULTICI1 DES ARBILES

COMMIàENT LES Pl'EEt

"ExtraIt du rapîport de l'Asseulblc'e
de la Srclfé d'uOrticulîure do

M. Il. Hiailton dit quec, durant l'isl.
ver, Il a Perdu u certain nombre d'ur-
brttg, et qu'à la suite de recbercheês il
a trouvé que les racines étaiezt g.qlées
dons la terre. Il a perdu des lomnitery;
Fameuse,. St.Lautreur, et einclette doree,
mais Il est rmatrquable que, lt ou le sol
était recouvert de neige, les arores ont
r(sitô à l'hiver. Il a é.galement lierdu
UnciQues potaîniers Wealthy et Du.
Chî'sse. les pommiuers celul ont ré.
oIlstc. aehntralletaant et il les cousidère
comme une excellente espèreC. Il serait
heureux al son expétrience pouvait être
dle qutelque utlité à ceux QUI veulent
s'occuper d'arborirulture fruitlhr.

ItUSTICITE DES AIMEIIS kFItII-
TIDIIS

'Conférece de M. IL fliamltua."

Qu'es-ce (ue, l rmuc Qô ? l a
tit-b,àopinonsçur e % t.up-
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tlcité, lu pmouvoir d'endurer toute
îigleie dans lei 'musi, de leur

culture lea ucolqi de ça.'s, qui
lantent des arbrtes <îa"u , tu. so'ii

et les ifglge'ît. eiisuite, se jitaIgiient
quîe leturs aerb)rt nle 8s1nt p». rllai blues-.
Il y at ittiss-i d'atres opiliîîe S'nivaiit
moi, la rusttcité dl'un. arbre fruitier est
te pouroîr de r(wsitr et de »iirvivre aux
Plus gra'î's froids <lui sur%,-iîîn,'ît datns
la i<rovinee de Québuec, tout ('n piro
<lisnitt miîe beile récolte de lions3 fruitsu
et eul îreuiln tino Crotsatn'e raisoni.
abîu de bots. Le de(gré d'enîdurance'
<lue J'appellerai riistit-It-ý i(- duit lîns
êtr'e L.Xahùrt-. Afinsi, Je ne relucre!ie
paus Un arbire capable' de risteýr à oo
ni mêmtie à -10o sous zilro, tmais J'ai lie-
soin, d'u arbre iqui, ave nue butn(-'
coîlvmrure de lîeis'e mur le soi, ou1 tout
plla:ge pouvant cii tentir lieu, t;tiupuiar-
tera 300 àl 35o em dessous de zéro, sac,'
doulmmage p>our suit bots ou ses boutons

',uus. apljîtlias noire Crable il su-r'
,:L nutre diésLe rougm dis arurez rns<i
<lues, et Ils le sont uin réulité, lorsqu'il.
,£V-ruln 1 1'aljul des Ité, ou lu'iuu'Il.
ont atteinît un,' assez grande taille plour

gadleillers, groseilliers, frattmboisie'rs, et
les autres llutes <lui abondent dansb
ces jardins, et A1 t'iîîtluence t is ott
sutr l'îîccumulat.1on d'une éplaisse cuche
dc neige sur' le eol. Domîcat- nux icuoca
artres frîuters la tetnpeïr:ture elevé-t'
dec lat ville, niais eXp)ubez.les eii plin
('billi) aux vents Algren t-t glatcée qui
eviéveat lat neige et laisse le sol nu, et
les pdlus rnuilqves d'ecuire eux perdront
leur rusticité et sueoubertui. D'autre
paîrt, des arbres moitis rustiques, lors-
îîu'l croiss-.ent nu illets de buiseons
de pectits fruits, gadelliers, etc., qui
ranmassent la nieige, Lwc sont pas aîffett6
par les tetnîî' les pins froidsi. -~ Ils sont
tnstilues>." Les arbres fruitiers, wuii
excepter ceux qu'on apîpelle «"cui-
rasbtés" tiroziiclad), lorsqu'on les cultive
dans lui sol où la neige est etiassée par
le vent sans s'y arrêter (et il semble que
la neige soit ilusn etticact que toute au0.
tre e:bose>, éprouvent un affribisseuient
dec i,'ur force vitale maNne iorquu'iis sur-
vivent, et usu second hiver les dêltrtî.t.

Un arbre qui meurt jusqu'au niveau
dec la neige, ou dont les jeunes bra,îijîg,
soit Chaque année pus ou moins ailic-
téeg, pendant qtue le sol est bleu couvert
tle neige, doit être regardé commle lin

--,eut %kasd le sý1 , iîednl'ait d1er rbre toudre et doit tire rejeté, tan'ls M. LE m'iéll~' s heureux de
üuer, les pîlants du seuils de elhêne rouge' <mu'on arbre qui survit dans lesi iuètucs constater qjue M. [laniliton at montré
,L d érablle A sucre moururenît J Uu il circonstanieLs et pîroduit un1e t'iie r&' sous son vrad jour la qiuestli de la
i.iie.iu (lu sul, et bealucoupi d'eux PéZri Colte (le fruits doit être considtéré rustii.ltô des arbres, Il est titan connu
zei. ul iédIlnteliment du iuouuelt tiu'ab einItie rustique. qtue ta liege est umie grandlit irotu~ction
etaietut pirivée de leur ambri natumtel et J'ai t&14:11 (le nîoutru.r (lue la r'Ostclté, i-i hiver , Il a trouvé aussi que les phi:iî
d*ine vouchet sitýthltt de neige. C'est' des arbre fruitiers dtl!k'ald en ar.t1g: les et lus buissons de groseilliers et

q-ie<ue, s'ils nie sont pasq abrités gus îles arbres, et en Partie d'aIutrets tondi. galeillers pl:antés ea rangs entreý tes
le couvclrt des forê"ts ou par une ép.iL'_' tus, dont ia principale conisteý dans arbires comîstituaint de botns lîroîc.
couche de neige, les jeunes plants de la proseetim~ donnée aux ravçlies par tI~m

.eiiis de auo; arbres forestiers les jilus§ ute épaisse c-Ouche de neige. M. lt.ty dlit <iu'au sujet de la queos.
iiistilnes sont aia,si tendres à la gelée Si ia rusticité est, d'ue pyart, lnhé, *.!en do la rtisticité, des arbres fruitiers
que nosn arbres fruitiers ordiLutrLs. rnias à l'arbre, et de l'aiutre dépen' Il Y a b (uol le Points liuliortantsL Aâ
Lithiver dernier a Cté désastrux. non glantc, dot certaines condlitjIons, alors nous cn!6e.IM*U nme vu
seulemnent Pour des nuitiers de jeunes devons Pouvoir rép)ondreý à la ques6- planter un verger, Il doit d'abiord ehuol-
puilertiu des variétés F4meuse, St-Lau' lion l'Pent-on arriver au degré de rus- l nepaeetCovnbe inCC

[uni lZLuete drC.,., ai,;égaemett tcitôu6ct ý-e ?posé pendant l'hiver. 1,2 rustIcIté d'un
igat, le ettc dreias égalstemJentt ne cesasal ireqen arbire dépuend beaucoup des soins de cul.

Pou le Jenesarbes oretIes. e n Ilva uss die qe nus n'axons pas turc. Il y a ifinsters années, il a remar-
%eux Pas concelure de tout cela que' nos d'illeacesur les chuttedenelgte, nials, (tic. que la malaIle appeléI(e brnlure
hiver$ devclieut pîlus rigouureux et nos tniîdl:s qlue nous nle pgouvonls >18 u auug. <lu soleil(sucal sefIit onAirbres l" tendres, et que nons devons uleilter ta quanatlié <lui touibe, nous itou' jor (SUr srl le caaté sn.d

ilos dcouage; naisla 'onlusouî< vnsdu mioins dans nue Certaline utesu- l'arbre, lM oùl les rayvons qolalres vien'
eu tirer cst <lue, pisqtue les contes re, enýIpéelier ce <lui toiub',ý d'ètre e2ta' <ent le frapper dans les pîremiers jours.ubrus fore'stiers eux-mêmîies dctiinanleatt hrté par le % -ut, et nous pou Ulis. aussýi du pintenmps, apîrès la fesie des neiges.
Ù être abrItés ptendant leur jeunue ige, dtonner une lirotcion <lii, bien qu'ai- Bt-r coup d'arbres qui ne 6onit pas con.
il ne s;erait lias 1-alboinuablu de crolr- enplîe de tenir cotupléto'nent, lieu destlrs omert<uea Cnd,

(luenosJeuns abresfrutier Imur' e lm,-lut sutUlre Penidant qutelque supportent Cependatnt bien le Climatront suîîîîrtcr la rigueur de nos hiver,; Clens. uNsn povn l a t dnir A quand on les cultive dans une situationsans ue Protection suiisnute; Il mit la itlinete dtoré(# la rusticité (le 'a liD un o aoals U rn imr
sera.it paIs raitionniable non pîlus d-: dire ellesse, niisuius pouvons l'aider A Un e ult1fvatersanntles garbresprès
que les jeunes arlires fruitiers nie SOiti durer &mns dommage la rigueur <lu1 do leur maison, que la situation sOitpus rustiques lorscîu'on, néglige de leur temnpi, et lui conserver -a jouissance debononna'tstlinotsuvt
donner les soins et la Protection néces' croîsstuicO et de production annuelle, qune de mau aise résuls.D tsovn

mre.Je réptetL ICI ce que J'ai dît ailleurs, luequdem vasrult.
Deputs qîuelques années, les chuts du le peintiier Duchesse, qui est appelé, euh- LE PitOFESSEUXt l'ENLfALLOW

neige songt Irrtégulières et lutNertata's, rasé tironcai>, planté là oùl la neige est convaincu que les remarques faite
sutot u oumeeeen d lhier et alayée icu' le vent et laisse le sol A par un arboriculteur d'expé6rien.Ce

ta"udis que nous Pouvions, suivant les nu, mourra chaque fois qlu'on l'aura r'- comme M. Blain, auront de lilulenceconitions ordinaires, nous attenadre A <te! î<laté, et qlue la [Fameuse, qluoiqu'étant s'ur la culture des vergers qu'on plantera
la neige, nous avons Cu des pluies aboli- bieu moinîs rustiqîue, étant lulantéo dans à l'avenir. 11 est convaincu avec %j.dantes, suivies de gelées lntenses et <mie sltuutiou olt neige peut se vas nan qu'on doit regarder au degysous
koudcalies et accouluagnées dle venuts sembller et rester, cruîtra et rapportera du &Aîl dans un grand nombre de dlii
éto'ants dun ModEst l n'utiet pas biei )auel cuItés qui surgissent lors de la culture

étonant das cs crcostanesde e vls ainenat répondre en qluel- des fruits. Quoique la question de la
voir périr les jeuntes arbres fruitiers. <lues miots A la question: .Par quel tuo- protectiola à donner aux arbres ait Étd

Un grand nomubre d'arbres fruituers, yen pouvons-non obtenir le dégré de <Illette par M. Hainlton, Il croit qu'il
qui ne Peuvent absolunment pas vivre cn rusticité nécessai1re ? Nons voinons dc.41 n'a pas touché le fond de L.a question.
pîlein chramp ouvert, non seulement ré- <l'y Képoudre u Partie' Si nous pouvons A l'avenir, quand on rendra adopter
$Isteut bleu dans les Jarîles; et los ver- nous assurer d'une bonne couverture de des méthodes de culture pilus ratina-
gturs de viles, mals y produistnt brant, neige depuis la din de novemubre jus- nelles, surtout en ce qui c.oncerne la ntt-
coup. Ce- résultat liarit être tili A une qu'ait comilieeeit d'avril, JI tî'y a trIt!ýas des arbres, on pourr surmonter
tenîpc'rature ilue élevée dans les vitles lien de mieux A désirer, mals la chose les difflCultés actuelles en rendant les
et leur voisinage, ainsi qu'à la îirotcc- t'est pas possible, et nous devons, eni nrbre plus rustiques en csq'tnns cm-
tion artiicielle fournie par legs construe- cons6quence, avoir recours aux moyens droits. C'eSt ue loi nmou connue, en
tions, les clôtures, etc., et peut-être qui sont A notre dlISPOSitoL. Beaucoup physiologie végétale, que l'engrsJ axoté
aussi 1 un meilleur drainage du sol. Ce gl'arloricultestrs, qui ont écrit sur le a une Influence spéciale snu- la croîs.
sont là des avantages dont Profitent les sujet, recommtuglnert ue ceinture piro- sance des plantes, relativement aux
arbres dans les villes On ne ieinhe tectrice constituée par des plantations élétments fertilisant& nîln.ruix. I.es
pas attacher de l'imnportansce (t lat Pro' d'nrlires forestiers résineux, etc., et engrais azotés, par exemple, stimuleunt
tontlon donnée aux racines <lns area qans doute on petit Par ce moyen for-mer la végétation et produisent un dével>p.
par le. bihous (t'at'bauie, fflit que <unli excellent bMoe-ven*, Il y a eu-l ex~ auffl ft tUb et ditfu îI o

dant ue 6êrieust' objection ilt Opploser Al
e systétek). c'est que, durant ces der-

idèrt-s anniées, depmuis rl'appatrlii i e la
mailadie ,de la tavelure <brûle, lire.
bltgiît), Il semblhe <lue les vergers, taisi
abrités, sont beaueoutp pîlus nttiebi <'t
l'altrapper qu0e ceux lui Eout cps~
aux Couranute d'air qu'on nle p<eut atvoir
quatnd l y a <les brlse-vetit. Len brise.
%etit qut'esl [urine en plnatdes ar'-
bres forestiers, pour être r&'il)etiienit uti-
les, c'est-à-dire pour être avautugeux et
eau ittisibies, nie doivent pas êtire plus
élevés <que les arbres qu'ils protégen.
Ce qîu'Il faut ei sont des bales, et, daits
de.; vergers d'étendue considérable, oit
peut en planter à des Intervalles euili.
saiuient rulîp)roehé(s, disons touis les
cinq rangs, et l'eu peut arriver au mêmei
résultat en y pianitant, des aîrbustes A
p<etits fruits, gadeliiers, groseilliers et
franmboisiers; Ils rassemibleront In nîeige
et seroint en même tempsî une bonne, pro-
tectou pour le sol.

Lies haies peuvent deventir uuisibleso ai
elles sont Contstitutées par des arbustes
qiti abiritetit des Chensilles et antres It.
sectes. Il u'y a pbrobab)iuent rien de
mieux pour ces haies que le cèdre.
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il cii résute tiî tiYîllsî'îeî (les Iluis.
zsîIitt.t rei'hiietleliii'ît% île lt1 piaule, (li.
ceplendiant, 'etde fouiluu reltrolut'.
lrlces glue ulépeitî le tléeeloîtlîeîueit dQJii
(nufls-. A 'ersde v 1é:îlîi cieslihi utsd îiîttuiîtst lit ieltîuudueildans .
SI. laîîituilutri'. il y lî eae\t% 'iýiî7 i
tut tilîsaitis uiîtérattt disais lit nurrl-
titre di. lit plate, c'est Iuri.ilt-.1 be
lîrîîutîtit. IA'.'i eligruin itl u proave.
qullî îtiItti pit:tlitilloit [elie. grandte dei

i riliî4 et liltleut leur mau:iirationu. En cu.
s1der:tut A1 x' polit de vue le rôle des
vigritis daus lai culturei îles iîrbrc's. oit
ptuuri-à t',îoiîdre plusieurs lilliultés qui

scitlul lut 'urillonitaihlcs aux liortietîl'
leurs. I'euiliut le WI'Jiuur de Ii. Ilu'
lîlttw(b. alî Juipoi, le goulvernîemîent aivait
Iilileuio ii plusieurs fois ut> grauad nit-.
lire d'arbrer:, fruitier& dis liîls
Lu litudîe enI cette i'égloîi t err.espoîîd Il
eelle titi Noffl de la ovll'\iliîrî

ttV,ù îîroveîiulewi les arbres mitas, d&s
leur îiiiîluai,îau .l:llou. lis b
it'Inei A eroin' r.ailieliî et Lwc îuu

venît pas réssit'r A l'hiver iquli lIt11
1)i*'*.r vit graits uointbre. Ce ftilt a altiré

oiilleteitoute son> uttcîili. Il ua
tiutéz que les :irbrn's itttigutaleni alie

crulss:tiive ('aurwte, dan,, beauuî de
('iLS itisuu'aIprê, le 1cr dléeemîbre. it
ulorz. taulile cela arrive liiîttuteleuou'n1
u Japop, hirs d'uue claute soudaline île

iielg'e, la ieiîC:llC chiangeait tout
d*'ui Voupî et lei, arbres Mîrsaiw . .l

t 'uîîalo eîîi'ilîalors de diiuer
lat qîuatitéC île engris azoté.,. et d'aug.
iii tuît'r lai îliuuiù de', enigraisi iitié'
îuiux. ]A' rC,,itiluitt du i ruiteiiîu'nt rt'eohiî'-
îintldCu tilit île, lilus eaîs:!uLi,î:r

:ipré Cela les aîrbre's u'éîurouvéret'a pulus

CULT~URE 14AAICIIEBE

ENGItAIS V'EG}i'AUX

1 11l'auutt et feuillesue"-"eî tic,
les feýuIlles, les chaumeiiis et ou génîéral
toutesâ les parties des plantesî, fturiieiit
des engrais qui ut' différenît Pas aUtlut
dies eugrais aiinlailx par leurs principes
tuttstitutititâ que par la tortue alltîlu-
rente. Et cir'es, oit y trouve l'or>"

gule, 1,'lilug;ùlie. le carbo,ietiiit'
l'tz'l, îllétiiiluiitidltde Plusieurs

itltl*s 8ubulitees et se-là minîéraux. Il
s,,eu'Jit 'lue t'es cuigiai., out ulie valeur
rtuî,lle et> culture ultritle:lôre et souKt

u Itrécicuse tessourte dans la griuuie
culture. C cet ainsi que le.,iaéei's
oùl les dtijltus dus lHubStaLlCt'i, vgôutes

eunt alltibbé d'étîaisss txoucbel îl'buuitis,
bout tet'Ilet e trtllu Iarès leur# luté
leitieîit, qu0e les culture.- leut Plus 11150'

riantels e'>' siiceMeiiîvu Peudalit des ;'l'.
'jée s:'ams îiu'îuîî ait besolin de fournir de

ilonyt:ux etigrais. ls's récoltes (de légi'-
ultîiuee turouli fauclifies on vert et

iCi -OnlI(': rî!ludeut toujours plus d'enigrais

azotIé A% la terre qu'ellea ne luI en <nIl

cuhî'tC'. Ut> te'rrini, tuAl les herbes îro;g'
,el. Iiîeur"ui t i e rt'produl>;iii au
lieu îl'itui;grlr. devtient ptlus gri*Ls, et

*urlcililt vu> Iýt»tus ; par cuntrt'. sI CeS
litit iiî'httrb étaie'nt 'îl'éscouilui'l

leinlt tle e terrainu salît qu'on luii res'
tititôit les ltriteilit's 4.xtruttI1s. Il cievii'tt'
tirait pauctvre et s;Iêrile. 'eligr.tiq vé-

gtC-inl A l'état fraist conitî Al touts les
terraInq. tilît à c.'ilise de la varIétô ts
tirinieoa quil renîfermeu que île sa Pro-
lirlêtô de dit'lier bsleaîioiip la terre. Si1
on tic potut l'eifoulir il cet étatl, on doit
f<riter île ll' laisser tse déetotslioser ens
plein air -. i perdrait alors ses principes
lus pilus actifsu. P'our éviter cet tucon-
vé-uleuut. on te préplare en complîost olu
terreau.

2 l''ule"IrriA it e lt tiédoiti'
poesilluu letîte et iucuilsve tle niuasses uIt'

1î1rodîîetlois Végôtlles en'xs&so cou .&,laits eCt pls.natiou."-Ois la eséme sur
lles îîltil oiti ilitî éîîîlsss et recolîver- place oit un> la repiuque, WU>I$ le Bel1

tes pa;r leiale oit les eaux dormaîntes, euî pîlace est bleu îA tll.
lit tourb lo~e les; îîî<%îîs prinîcipes Iloîr les geinis on ebloisîl %ile plate.
tue les v~Lt tiîtt i, îe;11 propotion -1iii bandibleuIC grioLew et ulle bonite exlîosi
vittie stiuit lit ntulre dI. ettt Kut ton. setttli-e trois lût, lotis bettertves
valur cutîttîte engraie test donc lî mêmûte. mtotent et leur ratIine est plerlue.
0i1 petit l'ettfUtlr dlrî'etelîteUt OU, Me 41111 L.e reiqtuagep (pour priuieur) se ftit
cst pîréiférable. lat îilýer à %nil t îeu n'i tai (lu jini. a1Vec dlu plaut I lu 1

dle chaux et eut Clair%- ainsi îlea tcoiiil)olï gro.seur dul iwit (1011;t, lu 141 tiie lie -

poserI lm' vuh ure. dei l'imétue suliîtte. -10 putites eut touts beus purt lei 1>1115

:. Ciir'"-Q'il Aigise des ceii- gromei sories et de 12 ltouce'eu r Puti

tIrest prîutuliee pair lat cetiiîustili deA pbetites . Elu planutatnt des graiues .'t dl
tut mêm~ie (le la tourbe, toutes ne eoilipo. plu lonîgue's, p1wL' ilCtes,. eo~uvûstil5
senit dieiuît:uc' pruquelt A its trt\'î mieux Il l'isî auquel Vil les ti.le t ,'

hauîît detgré .1 activer la dosat e-;î' Qtuatnd oit repique du Jeuuo plant, s'i
plittite. Qîuoique lit combustion eiltNv tait te, oit donnte tilt l'eî' luîlour ai lit
eau%,- pille liô'iK iotiffil dtlé'n6ieit, pis. terre, oit leuî oit trî'îuîo les raei.îesi
st ith ittX mièlres; quiIlit formentr îiits dle lit bo)use île vachle itûlée a lie,

les eu'iridrcsz, l'emiploi de' celles-ci. quandtli'eaut dle fitîiier. et oti plîtute lIuîucdll
tut les ioséde. doit être' îîrôeoixu A setenit. Mit llauiiaiit. on a soin de îe
cause de leur double iletloti: leurs sulteui retlournîer sur lti-itIniie le bouilei
iauei's ceuilelt plu, l('ger unit4 tel oin,[e l uote rattue diansu le trthu. C11I 1

paci t'u le lvlaî et les sCu l'elle S n'est 1)Las tros sillzé, et, potur cette raieioit
Vuill ieiiieiit le (tri hlseit. beaucoup iu e jariniiers pîréfèrent lii
5. ''erreuuti"-i, terre'au se eoitlioSi se.iil5 pii plaice.

île rtNiues île H1Iiîsî:iiicffl v(yz<Iinle îa - Sulliîîîrleilîr.-Âr'l lit but' HA/MEiAU FLEtlURI DE LA
se~s pear les Iversi tlegr(,- dle la (eriuteîit.î- teraVe a elut elle ttc ileiuatîe 1>11 lllTllASl
li:lîî. Ce dét'ritus vèg6tal. qui varie lié. d'autres 2tîluxî quie lesi <inrelagea et luin'a

cesîireitîeit sulin les platés (touît Il gis elle r"tw trt\u bleu aux tiécie. eîréis.-Oîc cconiiult un nombiire
purovientî. conttribue àîaitti a :iieiiblir resses eit nil presqlue jamaiis besolin tl'. îrscîsil.a lo.iiils glas 2t't'i cultive
Ilu sîtI, .1 le rendire lk2î1:ii l 'ai r tre itrxée. Plie sert tr\u bleu îlVentre- pour l'ustage culinaire' qu'uni nombre

aitios iiéli et à l'ltIttiitc. coiudl 1 halut autx hiaricots A% r.ttiel. atiusi qut'ux reetrelui« lai longte rouge oruîîare,
tlfoie., diuiîîusiis t'ue Vt'géî:utliî poiuuiuucs, le terre lirtites. la grosse mauigi' eoiiiiine, la petite

belle ei pîroducetive. L* Végétauxi' dé Il sie teit pats effeuiller les bu'tterives rougé' de Caste'lnaudîary, la jiîio le
conIkko.4s, ;(îltpse A l'élu t "('IîIIii' >iîlîie îtr aviail la récoîlte. 01tuil ie Caeltelsîlaun'. - La: petite rouge île

liait jolie' elle rMe liipîu tuttiC danis l-a erîs ii ules. sanîs riit coiiiîe titi collet Castelnaîîudaîry est lt miîilileuîre pîour
ýalve îdesi iuialtts. lil >: uiuô.tiiiIie pur Ie, dlonnier ;tîî bétai. 011 met le.' l'tîs:ge cuulinaire, elle est pluts délicate~
losîgieiîiji'u d'avane .1 allie' îi'~iluîiontt raiusAlaîlîe11gii le i e uetlits sont petites, e.ntièroieent
ilnte. dlonnei titi excellenti ir'tii tOitt' j C>sert'elit IougleIiiili. pourpres; la e1air rougie, sangî aucunle
iuar:îble. qluant à sees efflTut .'t1 l.î Iî'll. Culture pouir la maliî.-Eîiî:i veille blancee cItons-encore la Sains
lettre terre île bruiyère. oni pîlaine Il einvironî uit mèutre de dlie- Panreille ;la Covent Garden ;-NMareb

f;, îîpst'--u comîposts varitnt i2îanitIl les betteraves bicn formlées et l0X ltit Seours
iiv.'uit d'sti edi culture et làt net- plus eîîiuesu pari celles die 1':iiiiite puré

tille titi texrraliu. nous. ne pouvni' en Ili- C<uleiii qut'onî a rés;ervffs pour porte- iUtlCIE-B me (on an-
diqîter Ici la formiationt. Nouq fi'rsite gralines. LorMse lI.5 tlgeisCtiii'tiili I)Ls fleurs bleues dans l'espèce,
roîîiualtru' les~ princeiptaux uiîsles cuîltes. A s'élever, Il feint leter donver dtICs-11 roses oit Ibliwehles clans les vitrle ieter.

de Strasbourg.

B. touge à Wilde dle Tcé'ise.

Batterait rougec
aune, (tris founcée).

Bs. rege ude Caîtehucsd&ry. 8. roue ronide prEeeo. 3. roest fosttde Whu.

BIITBRrIAVES P(YrAOEIES

luiaîit iles ulemunleît. C'etst 0, leur leurs, tels que des Mames A pois ; pluis vetnt d'ornement (]ailes les saladeks.
formiuntlî bie'n coitilltloiuuî4- qu'on re' tard oin a soin de pincer le sommulet del 1,es Angluus fabriqUent avec les feUIlleri
coutuuall un bout jardiier. hîr<'voyaiti et l'axe, purinial, les tôles des raîeti o xurrlcho une boifflon rafralchis'
intîllîgeît. "econdàliix', et de suupprimer hiCa boiir. sie qui'llo noulîien IlCoold'.ti-karis"

geouts lardifut. MR que leis graines -_1t Plnto annuelle. Oit la ,tNilîe ait Jette,-
- *- ~ ~ imfres, oa cotupe les ranmeaux dont les temstiu; Il faut répandiire ha graine fnrt

Plne ptgm gratInes sont le mieux ilévelopîtéff (elles clair et sans la :recouvrir. Elle ne t'es-
sze trouvent vers le milieu de l'axe), on sünie spontanémnt

iEriélAvm lOTAGERRE-" t;'îr. lem ftl 6 sécîtr ail soleil ott sous 'un lh"i 01 u CAsCN-isîîrtu ni (on stuga:is)

doit lel" Nature du sol :' Un gar. let grainte est bonune deux A trial -l1opaeluit (en lun).-On la sèmne
torre franchue, mouille. fertile et bleu isa 1 s-oit un pleine terre, à bonnce exposition.
lalourée, est utlie qui conient le iux . "Il g.-hi rucoe, oupées et> conttres tn îîîur ou un arbre qui lui sert
Elle réitislit, aussi dates u sol sablonneuxu Ituacbc. cultes ou cou)lle au vinaigre, d'appui, soit ens Petits pot@. pour mettre
ou arglli'ur, cependlat les racines île- 1errent de saladle; lest jeuines poustesles jtuPailes Plouitos on Place, On Pleine

,îunut plus gmouen dans, une terre b.itlisValteut lus itelietr 8 endives; terrem. Lesr lIue rîrîetn un clusqUe
franche. lt-s ieltllel, sont ilbnîît-s au los5t,'I c eeil'1 i's i 'uYolfllier. ceWo esèce

1 r) AOUr,Il



,e, JOULUSiATi Dl'AGRICUJLTUILL ' rUSRÉf
du trophée leur kt valet le nous tc "''o* EILEIIMAUONS ETY VrIEs.
pItteolunii , (lti rîet grec qui sigiuilue tre- -Ces troltt petite.s légumineuses anîlluel.

ple l'hilte orlglintrL titi i'éroim. les Fe cultivent pour la foitritilr,. de
"la ." iîcultive, outre' les isu.-let salade :1 pi lourrait aussi. croyons.

riétéit A Ileurs de eolqbris vil«',it nous, les eîmpoyer daues les maî:rlinades;
Igrnde Il et lit IlPetite"I <'uplieilue. I."s leur., graillie., resiilitic s eliduill

fleurs (le luu et de V'outre 5<1:11 jolles, lei', A dles liiuuîugoius et uA des' vers. Saills
garnIis.seet irâl tbî ien ls i~et ei aut pîrintempils.
font luitsA.îrsbeîs:loîuîiii
is'i' lxillluîî'î Il geur et les- me'ieesa 1 ll.)i1~ BENiIVE. hYl' StI.\lO Il.
del 1>(lp>ei out de lit gro&giesîu -Les vités se rangent ceu deulx grou-

d'uii pit lents, sont bonite e* être eoif.
tes ail vtigru, Colissu les CAP"e.

OIIIFEUI,.-"luurll"(enaîla'.
Lec cer~feiuil frisé est lat vaisSété la piles

reeoîinni:ndableo Ilt'e, qu'il al l'avantage

CAPUCINE GIlANI)1

dle lurvenir toute confusion avec les
pilantes véné6neusesf qui ressemblenit nu
Cerfeul Colmmun. On le sdênue tous hess
mnois-au pied d'un mîur ou d'une )saie.
et atu midi, A l'omubre. Ixi graine do la
lireîîîière aiin<'e cet la mueilleure ; quelque

pIes :lI les "iudliveu irol)reuiit d(.-,(Il
osu 'itrebis" (Endive eu anglais) douit le.-
feuilles îurofoit(id6ut tiée(Oulêes sont
plus ou molles frisées oui crispéeti et,

.20, les IlScarolm 1" (Blatvian, enidive,
eni anglais), donit les feuileu sont plus
lar'ges, 'à tburds lc'-êreiieiit loués ut ffus
ou mjoins oudul68.

DaiL, le Premier grouîîo nous sigua-
itrou, «"Ill'Eudive de ileaux,"1 A feuillee
d'uni bîeau v'ert. découpés, crépues , la

T'rès flue," à feuilles plus éIrolîes, plus
sereconîvenant surtout il la culture

sous cloce; La" IlPxlsée flue d'été, ou
d'italie ; la "Frsée- toujours hluiehe"
ou dorée.

P'arentl les "Scaroles," noues avoua enitre
autres la 1,Blonde" A feuilles doe laltue.
la "lGralude"I dite "de jloIIat'ý ' et la

'Tiut terrainî convient il l'endive Pour-
vu Qu'il Boit biet, labouré et fumé;, eule
Pr6fôre la terre franche sales excùs d'ar.
1le.-Oui fait le premier seauls sur cou-
cite, avec de "ll'endive fisé, * peur
cloche. On évitera avec soin. de semer
du la graluo nouvelle. Il' semis de
"Scaroles" se fait eu ma.i.Juuu. On
eêmo clair, mur plante-bande. prés d'nu

l'i quilleonce A .l oui 10I pouces cii
touts sens. Elle demande ieuŽîîcouiî
d'eau juîsqu'au miomlent uni elle doit tir
flie. Is lîlalies le.- plus la rdivcs

sont1 les plus1 aIvantuageuses d'abiordh,
dcAl- îîerîueleî de tirer parti decs ter
rai qui devî'ient libres ;cen outre.
elles se liruduIseîit dali,4 unue tielekoi où
les lé

5gumîes frais cîîîeî'itA mais.
( <iller. L.em pissaîs de juilliet et nofI ipl n

venit étie blanîchis en se'p, eiiiiire-)Ct0
bru, et Fe eoîîscrveîît luni:teliilus.

lilîilliei'-o'q l'enudive :1
pis tout SOIR dévul4opîîeilunt et qu'on

v'cut lat faîire blanchlitr ont rel>ve toutes
les feuilles, et, sales les ci.'iirliner. oit
les eerre vers lu l'ast, par nut lieu de
jonc, (le pallie ou de nullte. On1 les iaisl
ainsi pendanst lisse tîianafin que les
feuilles du centre îîîulsseut encorie sef
dévlop>per ; alors on pulace u11 secondl
lien vers l'extrémiîté de la plaente, et, aI
elle est trè,i forte, on lie un outre le tri-
lieu dec Ia pommîîe, de lueur qlue les feti)l
les dlu cenître ne viennient AI'éhppl
Cette opération se fait touijours par sels
temps soc: ; i l'cuidlve est lée, étant

milnlée A l'intérieur, e'lIe pourrit. Elle
met de 15 jours A 3 semaines pour bigae.

Crlns"-L sentenlce d'enidive con.
terre lit facilté de germjer piendalnt fi 1
7 ans, et al dtelà oit s'iier tîuîjour! la
plus aiuliliiu. ()IL rétolte le'5 graines

mir les îiiiei du beinls (le juillet e~t
aoûit, til lut été lîlveruéee.

0. De WA»%I'le.

ILtCCOlI'l' DES i~thlS-iy a
danus le- u îiie deux grande(,.; ise (III
genîs, les4 Soignuix et les Ilégligents. Et
Il est facile (le distlinguer A qutCe l tî

iijwiitlin etiîtîvillur r'ien qîu'en o>h-
s.ervanit Coninient Il s'y preuud polir faire
la récolte de ses fruits. Il'liosiu IA.
gligeuit abat iesi fruits sur lu soi est se-
collanît l'arbre ou cii st servant d'unie
Percue ou. s'Il les Cueille AL la mlesz. Il
les' jette danis titi pallier :tel hleu (lu Ici'

lVig. -C'tihIll DES IOii

y dé.poser avec précauitionî. ltiauî d'('ton-
nuîî, daens ce cas, bi les fruits4 ont ue
vi aiipparence et se Coniserv'ent mni;

U:sont11 déjà liuiée d'avaluee.
Uite bonne muéthuode, reconnuandée

par J. 'rîuuinas, dans 8011 traité "'te
lAnierteaui fruit eliltuIiesi Il It Illuistrée

Cll!CORER, SOAIIOI 2 BLON'DE .1 FI"l';IllLB DE TAITIIE

cilr. S'il faisa-it chaud et très sec,. il*daus la gravure ci-coutre, consiste IL

faudrait doniner des arroages a.e l npo'rnscordinû e t graîn icm
bec île l'airrcolr eîî mîouîilistî seullelinunt propre, dont l'entrée est nintenue ou.
le Piud, s«Uls faire colluer leudans leS %Crie CIL fermîe dei. irlauigle ,IU moyen

poumun1es. QtilquefOIS "Réellue les Pluie$,d'un' petit bAto d'u pied de long et
suivies do fortes Chaleurs les font pour- pointu aux deuîx bouts. On réunit

-'~~'W~ rit. On sait qu'il ce fient lier qu'tun le coin Supérieur de l'ouverture
certain nomîbre de puieds à la fois, afin trlangÙîlairO au coin Inférieur dtîVERS d'avoir un produlit successif. -c,* en plaçant un caillou dans

dans le coin Inférieur pour for.
le cerfîsîl ptuisse crolîre eu tout ter- ,lsuer, ait soleil levant, et oi recouvre "lCon.,erv:ilion."-,I aux premilers eri lu renflomentî ou bîouton, et en
raits, la végétationi n'en est réellement "pe)u" lat graine, sunis quoi, elle no frolîls, toules les endives n'étaient pas ettachulzttt eelui.cl avec les cordons (lu
belle que dans une terre grasce et ter- Ilève, Dus. encore lésilailrl ocerAcl s-ac. L,'hiomme chargé de 21 Cueille
renlîutôe. opèérestiloti, les îter de terre et les pincer 1suispend alors le sac sur pon êpaule,les feuilles du corîcuil, hachées tréei "lsolation." - Environ un mouis sleboist dans uue cave STie, le r0iu9irî i. 1), monte sur l'é'chielle appuyée

file, parfunsent les soupeis ou potagt.". aprés3 que l'endive a levé. ell est ass!zl dette% uiti sAble ; u'hleq cmvu l ha u légereiiient que ploSible Contre
On n« It« y' litt qOuaU mmwft dë tuuvr. furie lpeur é4rý! transpuantée. ou la meym chir. iles branl.'îèk de l'arbre, et eU'clhîs. les
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IAe, JOUIRNAL D'AGRICULTURHi' ILLUSTRÉ

fruits laiee pl>iiiit', luer aenpleL) %?n les
eoislevait Ipour dél:îelaer les queutes des

rsa>îîaauvx ,Il fais( éviter ablsolumîent
d'arraelier lob quelles des fruits cequ
serilt pur eu.\ uae oausCe de pourri-
ture.

Qandat le bae est reinîll. l'hîommiie aies.
Conti de Isol 'elielle. tume le mue dams le

fondi d'un toeau ou d'lin panier et l'
Vitte cl le s.oule;auît doueenst p>our
laisser lis~ esa ioluies sans les

IWAIL.tS SURil LE~S 10UUSliS
Cîî:. or rolter les fruite aux exS-

I)Iý

ven de ibCli- on.lU gaue qitLàtIl

trointéseue de l'gus braîle, dit SLii'.
dlie quelufis le la failitr Aaec r-.

quell~eîî ul:a leu letr; délce. an o

vend es e ioîîlues sgti-i rulit ltés,
Qt02les toueuet oau toise en tas

Al ln,.ux ior leudliqeuxe tuntrois
poi%avnt de l es moo:îet e qarot,,

c&r elle- bclu d a aclit av(ec lur

ell caue qiut le dit îlaceir sunse

pad onr eemple, au préalb le ct, pnst
5les Ves àl'ai taaeaux fusd oeu trt
-lSlicO liiint de lve tdest poulinesd

ciarUt els se ébarase uut l àUi tileur
îuidetérieure iua. Ceseri pune dIA.

uet délorut lusorules d'un buusîussqiit as
at cde q uarte nedt del'oner.n

réUià dalt ble oulau uel ne tpus
sent, Par d6ple qulandtl bou belle Pun-

moneau ve les emplisondtd.bsaue
Quandi le tuildslu ades plalnes de tupqtersi irieàclletei 1 iarqule .. i1'vc1

riur duéloYut d'tiue d'unre onm quns

ces dtel (let!ne cuelesoneô puis.

On devrae dI-ontr (Dga.-oe iéée n l

l"lg. 3-LEa'Eit POURt PLACERI LES
PONDS DH TONNICAUX

Il soasiste en uate planche 'la," sur
laquelle repose le toneau. AL mi bout

Um ntant .. b." Sinmple pilanchie asseta-
liée ens queue d'aronîde à la preamière,
est un pen plus haut que le tounneaut.
lne entaille lc" eut pttqtij a unt
extrFeté ~efl fi un ~,l¶e

paëre eni Ii'îlS'r pour recevoir le btout
d'lin levier -' d" qat a utte long~ueur de
six tA litit pieds. Une, plataclie ronade
est lîlîttede sur ]l fonda supérieur du ton-
ltiat ; ein travers de Celle ilatiaclie Il y
l %siteCîF' de bols de 3 potiCes d'épais-
sa-air, arrotjile atu-detisus. Eni plrsut
iàiîodéréniîa.ii sar l'extréadî<- du leviler,
lopéariîeur nuîiaae faltel ii le fonda

tit tolteu % Iii lacte exate aqu'il doit

Sitle iiîien esttt cuellil l l'état de inîtti
risé, nits dans une glacièêre, Il pient 3
1.eiïlc frais et nIUangetable lls d'u

%îois.

S~I, est cuelUli avant liîîtuItt, le res-
truyer de vingt-quatre à qaia-atte'lit
heure,*, .1 j'air, Puis le luettre dans Lui
ioujie.iu renlipl île sable, ou de sciure de
boi et de chai-bon eui poudire, le tott
blues se et Phwac à l'abri de 1.1 luinilèr-,
aie l'liuitdt<, ait lia gelée et dc la CIta-
leur. Dljani-s otsl'ta le imole» peia
se conserver vIngt jours, environ.

E.drz , iOslS

t'L N'rrîo nDS FIt.tlISIlEl<i
L ES LAt FI'N I., L;'E.Geât vers,

it-coiîielieiîa.îtde SVptkelnbl-e (oUi
%latte le luis d'aoû)t, piour la provinice
de quéa'> ue je pliante la lla grande
liait.'e de ules fi-alsitrs ;ce byu-tèîe mev
deeiet de bonse résuit:ts et je ile Iîrélért

ilP iaiitattoii du hItutemulîs. V.ais
ut-rOuer fi planité 3,W'U fraisIers % Ltj
lin (ie i utýL Je lob ai cultivésq, tlnés.

s.'arelés- tant qune te bol li pertnis, et (lis
litse lit burfîtce .t été gelée, Je l'al retou-

tocrtu d'une 1<gùre couctte de fuiler.
-lu îirlnteIîIîuL, dés que lit terre n été.
degeléeý, j'ai enlevé la couverture de tu.-
aliler, et les façons de culture ont cous-
Montéc- Jvs ILU OteUU, à la tltn de
juaî, sine belle révltet de fraises ; mlse

Je crois qîu'en géniérai il vaut miteux ne?
l'as lasepurler fruit tius fr-aisers- lat
letuiére saison aqui suit la llantattin.
Je lite mes fraisiers à six ujoucot,

lias nuS des autresJ. A la n dle l'été, le
bul ebt tu meilleure condtion qu*au
prtntenas, et les racIelus des rrailler
out eacore le temtps de prendre une
bonnwe crui&ssance avant l'hiver.

J. W. EVI1"I7S.

Das Leo cultures de tueloubz, Lotis
Avons toujours cultivé avec -ucés le
cliantjîîgîtlon les plantes de muelonls et
de ceaneoniubrts foîirnlîsbent t'snibre
nC-cessa.ire pour les chiaîtililgîîous de
Plein air. L'Agurlc comeanuinr, la 310

rIfle et le I'alowet tsont leis lueilleures
variétés pour ce genre de culture.

1) W.

i'uur rtaunier une aCgtallou languhis-
:saule, oIt mélu -'e à l'au un peu de
purin, avec addaition de un pour tmille
de L'a iiaîieL d'acide sulfurique-, us se
sertir aie Ce tmélianige que pur tin temps
couvert ou de petite pluie.

Voulez-vous retire-r du lirufit de vot
fruIts, et leur attirer une grande réli
ltlon 7 N'écoulez sur le muarchéô qui'
vos fruite de toute prenalôre qualité, et
atunt îaux antres; fruits, de qualité Ilu-

f<-rleure, faites-en des fruits secs, les-
quels trouvent toujours des achetenria
surtout datte les années <le disees trui-

,$iie tt

A TRAVERS LE COMTE DE
I'OUTDIUP

"l'tir le Dr. %aV. <r~nî.

($uite. Voir le No dle juIllot).

Jeune î'aa:uisa', Ibutýlau'eite L'IL élu
tonaieu qu'on 1I'Ji. La terre ecsiC
palrtie ici du sable. Mis quel coulagiie
Çtieltce brayest- goens 1 1i voyanit v'o Vt
lage! ou Ji l 'y a que leglisàe, le litîVsl»
Ivre et a ilitileonsb, j'étaisllinll de 111,41
tenîdre qua'il Y aurait lat DioludieU ILbâls
tantce le soir. %'I:Ub je nie. buis trompé.
car énoîiileCtait t.onsidéýrabl, lita,
Comptlaait pas tluils fiue :ZU isnn.
Le 1-3 de 'uslîeeCUIIîI~nîi)t.I les

.1,1luezi qlui ont laurte %tue gaî.lt- attel.
tioniLi inla cnéei

Il be tait nu gros coulnîeieet do bols,
eurtout dle b à' plpîe. '-'eut cin db'
ticlhant Ces terres, ces braves coionsb
tirent un butn parti de leur buls. ' v
poanut Il ubt àl regretter que plusIeurs
ue!giîgellt leur terre pour faire te vont-
inilte lie bois. Atlai, dans le teuîp)s de
tuavîaos, des tieîiîsizilet ou (tu ta rélcolte,
t4i ein serrat qui, poua' gagner WU cent.
tient taulIer 109( Ias (le plple A Ucon.
dînes, dîlStaiLtce de GW lieues. Uciat u
isativals calcul. Aussi, ce ne bout laIts

illet veux qluli neit que de l'agricul-

ture en été et du bol., eu hiver. Les pu e-
Ililèreti aunéèe, tle dlit 31. le cué, îaprèb
aîue là terre a btô faite, ça p>oussýe bien,
îîî.îis enuiute tnuits tolitbons sur le Niable

quîn'î la delI)ené tout l'lusiai, Il lie
teste palus rieun. Je leur ai coaseillé ade
ne setter alue deux ans, aI y beaer au
moins 10 àl 12 lbi. de griliee de trèfle
mêélées, Vvralonit, Itouge do l'Ouest,
itiaiic, D>actyle îîelo.onta(, I'tnrln des
tirés, et 1 galiotn die lidi à l'arpent.
J'ait fortemjent roeeoninî:aualé le lupin et

liagezse des bois. Jf.-tetîrtai cotaselié tL
ce pas garder leur prairie pins que -1
aise et de ne l)isî tauc.îer leur foin tropa
mûr, de le faucher plnÔt ve-rt lut- îîilr,

de ne lpacager qjue doux ans ensuite,
etc., etc ...

Mu. Lo)uis Glgîîac, père de 12 eufa'sts
Vivanits et Courageux coninl.- 12 hsomnme,
lue disait qu'il y n vinîgt ans Il char-
roya 300 voeî-t~s de terre forte durant
l'iîltca sur un moereauu do terre mabion-
ueubv, oùl Il Oc loussat rien, rien, qaitu
oit (lit rien du tout. Il eut une uagni-
tiue révolte de saurrasini, et "stuivant
sjous, continue M. GIgnc, sur du sable
vit, lt terre forte vaunt le fumier. Lt
nia terre Wv ressent elicore."

Cette pa:rolsse Ient atsozîieuit lîroiltet'
de l'éboulis. de St-Aibîau, qIti a atueiýté,
dle ce cé-lde lia rivlèie Sic-Aune tUn
ballc de terre forte de deuxnilie de
long et un snîlle de large.

M. Adjutor Marcotte est tellemecnt con.
v:tlnti de l'efficacité des aimendeulients
du bol, aplrèsl uîî essai qu'il a fait l'an
derier, qun'il site disait ceci L'n lauro.

Chanin, ut00 petit garçon aura 14 ans,
alors je vais le retirer de r'école, je vais
lui acheter un cheval et u tombereatu

pbour charroyer de la terre forte jus-
qu'à ce qu'il ait attel inl'tge de 21 ains.
C'est le pilus bel héritage que je pourri
lui laisser, car Ui pourra alors expaloiter
une- terre desl plus ferlilcua de lat Pro-

via'" Il n'en faut pais lun, n'est rui
lias poeur décider les Incrédules, les lii
souelanis qui n'ont qi'h taire 2 on 3
arpents pour faire des atrerenents sur
lot toeoel.

COLNIA''IO .- IY COLON
11OElI..

tnsictir Xavier- Utiailn eut îarrivé ICI,
te ILiettler totont, il Y Ia W0 ami, scia,
dants le fontlt [ilois. Il trotuv a celin-
dtt ue femmite tasez cotir4welse pour
patziiger sa sullnae. Aujourd'hui lis
ont 10 ii tiatut» Il leur tiable. Sont catit-
lîti, c'étitilîit ses brase, bon curolge, bon
é-nergie et ses bonnesa qiualités. ZLes pro-
lîriétéi vadent taujourdl'hui au plus bits

ceblirre $210.00 ; Il a $20W000 eu baits-
aine, posséde IL, vaîches, 3 elîevi, 20
gros tmoutons, des velinUles, etle.. D le
saoil 5 grands garçonts, 3 Olît voyagé.

et--reont été IraS liier à l'étraiî-
ger, et, coliltie lis étaient laborieuix et
sobres, lii revenaleut avec des goussets
bîleui gmais. Luîî d'eux a prêté, lutta
dernier, $15W0 à lit Faburique. lis tiu

tres Ont chuaeuu nu pasreille sotitnu 0ii
banqlue. 1,e luxe, l'orgueil, lat p.are.sse
et livrostivirie lt'oaat Jaamails puétré
sous ce toit béni. V'aiié aura le bleu
paterel, aqulant à l'autre qi laide son
trère, Il ta vu, bunaue unle sommje éaq'mI-

adîut à e ajue seit frères ont gagné à
l'étrtanger ; c'est le salaire payé par le
liére, M. Glodin est uta hiomme eburl-
tableý et loyal. L'iau dernier Il la îtaYÔ~
Comptant ies 12 pintenments de colisiruc-
tLin de l'église, $41000, quoiqu'il n'avait
'lue ;,5.t à donner par annlée penîdant
12 nil.

Un jour le cauréi lui dit que le lula cou-
vienitit bleu t'a sa terre. Aussitaôt il
en ii v eir, illlt et eu fut té-ottt
tjuaud ses enfîants reviennent de l'é-

ti-nager, Ils noe payent pas leur pciisliou
uattnelleent -Mis ça travaille tu

grand " Commîue lie disait un cultivateur.
Heureuse famille que celle-là! 1 iCulots,

puis 2, puis 10, puis 2( vinrent se groupter
lautour de- ta cabutue de ce premier Clou
et tornèrent la paroisse de Sti-Cliris-
Uine, érigée civiteuxent et cantonique-
nsent en ]MiJ.

linm voIlI uit homme qui peut se renîdre
le téîtaolguuagv d'aVOir é16é qJu-que' 'tbobo

A eson pays.
t.'onue J'lit constaté qu'n i-au-cle agri-

(.tl pouv-ait retaidrt tnu service lirbcleux
ICI, J'en ai établi un, -10 culUvatenr ont
Inscrit leurs nouets à l'instant M. le Curé
iu'a suppliéa d'obtenr du dlCpartenient de
l'agriculture des conférences ogrlî'olcsi
de temphs à atutre et Ils désirenit tous
recevoir le " Journxal d'Atgriculture."

llusenrt ételtieut de la endrem et du
tihusIltit avec pirofit sur la pîrairie.
31. le cotéô l acheté 15 lirlaîuts do terre

à raison de $bU0.0lJ. lloleura Ctilliala'
leurs- S'vn mutinèrent ea dIsantt que Il.
le curé aurait mieux fait de neîti'e, sou
argent à la bantque, et d'eu retirer les
Intérêts. Apiés avoir airalu6 13 teirruitu,
Il obtint un revenu flet de $150011). Eu

ContIUWLUit d'amîéliorer Ce terrain, hI.
le curé sie dit certain d'en retirer d'ici
A 2 nus utn revenu net et anunuel de
$300.00.

DliSChL AMButlIir.

M. Grégoire rlaululu, président du cer-
cie agric'ole, a essiayé le plâtre répatîdu
sur la terre, lmais Il n'a constaté aucuna
effet, tandis qjue répîandlu sur le sarri-
sin, quand Il est long commie le doigt,
Il eu a obtenu dles résultats éitontnns;
d'autres ont aussi essayé l'engrais clii-
uique "Vîctor" sur u'i1 terrain semué

d'orge ;la paille était pins ferme et le
grain plus pesant. De la chaux répman-
due sur de la toerre noire, l'atomne, a
#t u m~ d am tCloqlm

15 AUUT,
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lrogré< <t normîest ac(comlis depuis l'é-
talliit.1eleit silu cercle. NI. le curé est
très détolé il litass Z.4jagricole. On1
coulipte ici 41 grandels fabriques de fro.
Image.

s7r-G imitIîltî.

Nouve lle 51ose.$ueuet~ cul.
tivatetirs..-liiîs lie erel, agricole. Polir-
tast, on it es ur:îlt bleu b>esoin (l'uîu.-
Deux fabiriqu<es dec troutsage .1 20 arpe'nta
l'une e ii 'ttre ;elles3 veuît se détruire
toutes les lieux. On lt!e cultive paLs let
légîumles, ni die fourrages verts.

UN ltOYTINIER.

Il y en a uuî qui dit qu'ou1 ga'a pas lie.
Polin de iça (le graine dle tréile et (le grauli'
de mil. Il a 120 sarpemîts de terre et lte
récoalte pas assez de toins pour soigner
2 vachles. Aussmi tire-t.il lu diable par
la queule. tanilis <lue 3f. Prosper Ttaquin
et Allilionsc P'etit, qui sèmnît Chuacuni
pouir $13.00 et $20.00 de(- graisse de' trèle
et mil1. ganletît. suar Ciy terres do mérxi'e
grandeur, 5 cliî'v:înx, 17 blées il cîîbrî"é tt
vendent <lu fî>ln. Cîxeiétalent à la
confé-rellioe, piaisl:s ce roilifter. cet
Ignoranît qui1 îurôfèr crever de faini
et d'orguei. (liii sala pa>s besoin (le lièr-
sonne et sl qui1 Psersonnie au mnîil< tic
petit en iîîeiutrèr.

CERCLdE IAGRICOLE DE ST-LAM.
BERT DE LAUZON

RA.PPORT SUIR UN CONCOUIlS Dr~
CHAULAGE

ESSAI Dr Mf. LE CURtE SIEIF11:.
-Je. soussIgu.. rnosXalrlé

thot. curé <le la piaroisse îIle SsUtiîî-L'.
bcrt de Lauz7on, coitô de Lévis, dlédis.
re (tîe J'aîi fait préparer deux liarcel.
imre i terre, de îîîèînie qtualité et cuil!.
vées Précédemîment de niôme îîîanlère.

lo.-Les parcolles d'un deula arpent
chacuane dle terre légère sablonneuse,
graveleuse, Cultivées en 189- i onave!.
ne sur (riche romlput et, en 1895, en leu.
tilles avec suie deuil fumaure de 40
voyage.; il l'arlcwt (18 pieds cubes), la.
heur d'automne les deux années, lie.
sage <inorgique et crisé avec herse il
ressorte, puis eleade'ît celevé il, la
foseraie.

2o.-1tre parcelle Chaulée en aeîi.
lire lSOé; cinq quarts (le chaux -vive,
par petits tas égaiemeont espaeés et re-
couverts de terre sur lin labour de qua.
tre il cinq Pouces. Après T'é<panudage
fait àl la poile, les deux parcelles ont
é<té traitées Pareilleent: herlsage cr01.
sé, sillons faits a da boue à choral (Yi
tour) puis hersé de nouveau. Te tempe
favorable de semer ôtant arrivé, !es
doux Parcelles ont été soenéeseon blé-
d'Inde d'ansllage. moins trois range se-
tsés en blé-d'Inde canadien, et lets
abouts en pommes de terre.

Les allions d'un tour complet furent
:rempls de fumier, 40 vroyages à lr-
pent : le fumier mis en gros% tas star le
territin quelques ilsmiaines auparavant
et recouvert de terre, peur le dé-ar.
rosser de ses mauvaises graine@ et l'as.
simill4r.

.RESUUrTATS : le Bleild'Io'lc d'eusilla.
ge, un tiers do plus que la parcelle
t4moln (décsin des juges.)

2o.-3lé.d'Iade canadien, parcelle
chaulée 417 Ibo. tiges et é<pie, parcelle
témoin 305 li., tiges et épis; Parcelle
Chaulée 164 Ras. épis, parelle témoin 103
tsa.

riE .UUNIYMM'AGCUI11UIEJTAU'J

3oW-l'oillies (le terre.-l',rcelle Chais.
lëe 39o7 Iba. lParcelle t(iniolît 317 lias.

Cet sirplit île bi-d'linde a suffi po'ut,
junirrir muain et soir, avec uni reluis(de
palVe .1 jiluli. bIx léles de gras b6til
tlti Et octobure at 31 déceibrc 1SOO.

Parcelle chiaulée et ilialateiiue en)
Ibon état.

F. X. 'MI-71rIIOT, Ptr2.

ESSAI DE 31. F~. X. PIGLî1.e
soukssigé, lFr:uîiçols P'etcili, cultIva.
teur (le (lîtlaiîîr e Lanuzoî, d6ela.
re que J'ai cultivé, deux puarcelles le

prgralnîine. (et nous l'en félicitons) <luô: c'est ", l'élnilsioîî de pétrole,",
qu'unîe messe ci l'honneur de St.Aiv ttîpilo'.e d'eau, de Pétrole (hilte de
tomne sýerat chantée danus I'Cgil1se pa'- charboni) et die sa von. et doent la p)répIa-
toi.mIsiile pour les miembulres lt cercle, inlo etloii1101t<l (ýrt d11
Noirs y trouvonîs ensuite une série d'vis-. k', jîurifi No., le ,,ni d,,rîîIer, page
courageîneîîis pîropres el favoriser les 2 13.
inellietires cultures, telles qtîe celles d*45
fourrages de tote.% enqices. aissi que l1SlAE D'AVOINFE 111 DM1
l'emîploi de la tswuiilelt bonlelaiso star lis (ItUX ' l- l'aîvoine que je
plaintes. Il y a1 aussi dles concoturs die Ille iiil>op5 de~ iictt'L cm $ilo.
production dtu lait. (le eonistraietioti et .1 a i :ausies des choux unoclîltet

t'mll ige c silos. sointides viielies tisse Je lie Pourrai fi1re (on-
laitires, Instanllation (le latrines liyvg- $WIiilei enilèremnt d'ici à l'arrière.

terre de neule qualité et c'llvé d sortes, vêlage des ices il ,lverses Opo- ;tus:tîuýge mnettre (..s cllcîux dans Ile silo
mêmîîe iîîaîilt,"re, le; anné,es pr&.'eentie. qtîes pour lat lrodltttlin dii iatîl toute estiéiî temupls que ravolîîe. lat lentille
,3oI puvre et sablionneux. t'îué.eugaeen'icls porcs. Jar. et les pils ?-le. N. .

Une Paircelle a C'té engraissée avec d1u1 disi Potagers. Conifection le.s lisabtîs eii Iluoue"Nu lic s' us'j aucenale
fîtîmîfer (35 cliarges), et l'atre avec <le étoffe Ott ulanelle tissé(, .1 ta1 etctti., obeto l éane 'euîsilige cî'avoi.
lat terre dle savanîe oil comîpost avec ;~ ôtabll~ei t lîîîpU cli le dé- '.,senent 'un ptit lla e. pois1 et lenîtilles -aux Itetulles31 doquaris do climaix et asrros(s' de puirin; îîîoîistratioîi etc.. etc. L.e président (lu eiioîxiv iio!'illei5, ou . ce'lles de chauxt 10 eliarszos). Chacune dles Parcelles cercle est Ni. Auiert Ilaîiei, et l- secré' oant.Csfull.&dvaetéalavalnés trei feuille d'arrent Ceî ultrrenv;ît rosqiit 'rei.ultr Pr' taire M. Alphionse Poirier. itlaîîgécs ani fourrage vert et aingIdsîit.avoine sur f riche romipu. L.es -e..___________________e tastbledleux parvelles ont éjté soulnéets en sars- pîas~<s ucop'îi.leoîtbe

siî le17Juîu e ~ècot<~s e aseîei- OFRIL DE ST-TI1EODOII-1 D'AC- étîendut danîs le silo et iîieîî presî(é.slale17 uli e rcol6e le3 eIPCI1-'rON, (lîîgot.)-Ce cercle a <in tm's 1tus..itôt que la Chletur aura atteintsera beau iirograiiii dlans lequiel nous re- 12I> la ttu)o pals. Qîî:îîît atîx tiges de
itRSUIIIAt'S : ère Parcelle, Celle en. Iiii'tionis tics concouirs destinés st en* choux tiseliers. leur coniservationî est

graissée au moyen de terre de savane courager eftleatelîieît tolites les hili. sasez' facile est cave pour qu1e l'eu n'aiit
eomnpost avec chlaux : 21) mnis. jlettres pratiquies :agricoles. Signalons lias luesolîi de les ensiler.
,Itîo Parcelle, celle eîgasCeau enire autres les cot)eotir:s de cultuires

Mioyen d'engrais tle termie :22 înilnotî. fourragèNres, de JaIrdhtis. dei veigere, 'le A< Piropios di'ensilage. nirs conseillons
solins ti fumiîîer, <IL pâturages, et de Cul- fort à nios lecteurs <le blen visiter le

~~ :~ure dii tabac,, dii lini. ec. Le J)lIut fond et les4 c6ôé de lussls vn
Ixsjugeýsduucoaucouré, qui étileiit.L. est NI. A. Gautliler, et le secrétaire, M. <l'y "liettre l'eîs11:îge Il fitî litéc
JIl. Leudetix, ilerre Dumnont et V. Il. Gaîttlier. saireient boeuchier atve soit) tlttes les

Coutture, ont dCceraîê- lb premiîer pîlX à _________ issures iar lesquelles l'air arriverait A
Mouiieu lecur Mélio etle ecoîîl OfîtOîl E S~-EtUN. (lî'nîll') l'enîsilage. Autiiremencut, celuit-c se gàte'Monsieu l. Cr X. ho e'lci t. l eod. ORL. raE es1U0 'C ) Pis. Nous Cr~oo quiî ce mîanique decil . V X.Pelhat -I,'iirlcuiturefi e progrè's sentit- soinî expliquie (-ii graîtie partie sinon

__________bIemn s cette paroisse. Les labours ttlmn e nucsdn ulus
.;oul ie'ux fait.,, grâce at\ parties <hd nneeî l- isics etqîlns

ECHIO DES CERCLES AGRICOLES. la o rgiiiis& chanqueî assîiésouteiS5 îigis
-~~~~~ P atrnage <le la société Coopérative dles___ _____

DEs >~S''iiO (Gitane- cere;s d<îi conité de Oliaîibly.
volx.-Les dirceuriis ont conîstaté avec 1 it y sènie dlu trèhi' en plais granide deltfa ii
îî:.ilslî'(lque, lieinaIi l':isiiiu lSW pl<î' quantité, Cultive Plus le piailltes sar- __________

sieuirs chianmps de tdéuiioiistratilit taits elcPrend ilns dec soin dlu fMlier et
seloni le prosgruuîie d'opération du cr- outtres engrais. Lit culture îles arbres ICOLE ME7AGERE do RIOERVÀAL,

cieon pafatcîicitréusiet ue3~fruitierst prend dle l'extension :pl:i- LAC ST-JEAN
prix ont été occonl&és aux heureux con- lsieurs jolis petits vergers dans la lia-
ctirreîîts. aCet un précIeux encourige'* rOisSe. L.e Cercle a acheté 3 hache- ENVOYONS NOS rFIns Aux nco-
ment : pillep pouîr la jIréturaw.tlon <les litières LS.INWIE

lo. "A la culture sarclée," Ptuisque Mest o ouirnages. Prôsîuleut <lu cercle
F. Iuio; scréarM.J B. A: Jil existe il ltoberv'al, Lac St-Jeaî, tirte18 c'hamîps de nsavets. betteraves, ca- *%. '; Io cr( r'ý'

rottes, blé-d'Inide ouît été primîés.
20. "Au jardinage," qlui a revu tnoe

attntotin tonte particuière, puisque 13
prix ont ôtô accordés pour les mneil-
leures Cultures d'oignons, Choux, rn-I
rettes, betteraves.

3o. "lA l'industrie domestique."
putisqute six prix lui ont été, donnés.:
4 prix pour le&4 meilleuree plièeS de lits

et 2 prix pour les 2 melleures Pièces i'e
lotte faites par les élpouses de., mens-
tares <lis cercle agricole.

Eu tout 87 prix M.. . 3.150
C'est un très beau résuitat prouvant

que les membres du cercle agrictole de
St-Slméon font de.; efforts pour suivre
les progrès agricoles.
#Maintenant, plusieurs membres dt
cercle se dispensent d'atcheter de lat
graine do mil; ils la récoltenst eux-
mêmes ; elle est excellenate et Conte bien
moins cher.

La hene-ù-eheûvnl, pour sarcler' et v'en-
<'lunuieser les légulites a1 donné grasnde a-
ti3(actlon à tous ceux qui l'ont utilifsée.

Rév. 'M. P. HUDON, Ptre. Curé,
Président

LOUIS TRIMBLAY, Secrétaire.

OEROLF. DE LA PAROISSE DE
NORMANDIX Dxr ABANELI, (LAc
$tean).-xcelent pkuratm2et élit-
boré avec soin et comportIant les meil-
leutres ans41lorntious- àt obtenir suivant
les conditions de lat région. Le cercle a
décidé, Comme premiler arxticle de son

PtESTIONS ET BEPONSES

PVLNAISF DP TERtRE -Je vous en-
vole deux ou trois échaîîtllons d'une ee*
plce de petite mouche il potate qui a
Colt son apparitions dans mos parages
depuis quolques jours, et eM assez
grande quantité. Soit travail eenelote

.lacer l.a feuUe de la Patente et en
niellas de 40 hîeures, lis fcuflle est sèche.
troîoéc ou disparue. Je tais générale.
ment usage de bouillie bordlelaise (polir

lues patates), contenant tin pets dle vert-
de-Parls ; J'en ai fait l'application, moais
-ans succès, pour cette mouche. Elle est
légère et vive, tout en paraisat avoir
un vol dle sauterelle. Quel moyést pron.
dre pour détruire ce nouvel ennemi des

,,ol ii .5 e sot% ait uirectionii0
1)iîeUrsuines. Lai missionî de ces

<iistîiîtgl'îes iîistltitnîre. est de prépar
les Jeutnes tilles aux tr'avaux des chamips
ci aux soins <li] méu.'îgi'.

1.e. progranmmîe d'éttiles ronuifenie un
cours d'agricultutre et d'aiorttculture.
TA%- éltèvas qui suivent ce coiu-s spécial
tott il leur de rôle letir seiattine d'ex-
liérletice à ha laiterie, at Jrdinu, àu la cul.
allte, ii la baese-cour, L lat linagerie et t la
iliair. Files nlueîuuîle lissage des

toiles, dles étoffes,' le tra.v:lii de la lainta
et dt 111i dais tolittls ses variétés, et la
coupe des vèteiiiIus.

Cette lnstitntIioîî miérite tout lencou-
rageaient <ces Parents sotucieux de l'ave.
nitr dle leurs enfants.

TESTAMENT DUEMD

(Suite, voir le No, de Juillet).

A Mna blets Chère fillie,
II Constate tu ne dols Pas vivre et travail-

"P~<~5~"...Ctte esptice di.'nsecte Per pour toi 3eule, Mais ég.alCcct pour
suceur est une Ptunaise de terre ; elle les autres, écoute encore ces autres cou-.
paratit être très abondante cette annsée ; sella: "lsois douce et paitiente."I
le vert-d-c-Paris et la boujilile bordelaise 'Ma chière enfant, tîl as beauconp de
ne peuveent pas la détruire peur la rai- bonhes queUtés, mnals t'i es encore bien
son que ce n'est pas ut linsecte imon' <npalilente, et mons moins s9gouseeb.
ilant ; elýle ile sert de sa trompe poitrtue Pardemie niol asi, <laits ces heures der'-
ou bec poeur sucer la sève des teuilles ullères de nia vie, je te dis tout Ceciî;
sans que le poison appliqué àt la surface c'est mon amour Peur toi qui me dicte
des feuilles puisse lut nuire. Dans ce es paroles . s'Il t'arrive queclque choe
cas, le remède à appliquer est tout Wii-, <lui te contrarie, tu t'irrlles et te lier-

-'I
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mets des paroles peu convenables dans de dire." As-tu eu un malheur, as-tui CREME FOUETTEE. ou subites, influent fortement sur le
la bouche d'une jeune fille ; es-tu l'objet brisé un objet précieux, dis-le sans hési- coeur et impriment au cerveau
d'un blâme, ou un chagrin t'est-il sur-! ter, car on le saura toujours tôt ou tard. 1 Prenez une chopine de crème, suC*cez- des secousses toujours préjuli-
venu, ton sang bouillonne, ton visage et, si tu l'as caché, ton chagrin n'en sera la à votre goût, ajoutez un verre de vin ciables à la santé. Il peut en résulter
est en feu et tes yeux lancent des que plus grand. Es-tu Indisposée ou blanc et un blanc d'oeuf, un peu d'es- des maladies aussi variées que les pas-
éclairs. Oh ! si tu pouvais juger par, malade, ne cherche pas à le cacher, tan- sence de citron, battez le tout jusqu'à Siens sont nombreuses. C'est ainsi que
toI-mlme Combien la colère t'enlaid't, dis que tu pourrais mécontenter les au- ce que votre crème soit en neige. la jalousie produit le dépérissement ; la
combien -ton regard est repoussant et tres par un travail mal fait; dis-le colère, les hémorrhagies, les cngee

pénible ! Si tu veux être heureuse, tu immédiatement et sincèrement, et cha- tions cérébrales, etc.
dois vaincre ce vice, combattre sur-le- cau prendra part à ta souffrance. La A PROPOS DE POMMES DE TERRE Une joie ou une tristesse excessives,
champ cette fureur qui envahit tout too sincérité et la franchise doivent tou- surtout lorsqu'elles sont subites, peu-
être ; tu dois t'exercer journellement à jours briller dans toute ta conduite ; Les patates sont formées principale. vent troubler la raison et même donner
la patience et acquérir un rerme Pm- sans elles, la vie au foyer domestique ment d'une multitude de petites cellules la mort.
pire sur toi-même. Tu m'as dit un jour serait semée de contrariétés, de cha- remplies d'amidon (fécule, empois). Sous Un vif sentiment de frayeur peut
qu'en grandissant en forces, tu voulais grIns et de désordres de toute espèce. l'influence d'un certain degré de cha- causer, principalement chez les jeunes
aussi grandir en vertu et en sagesse de- leur maintenue quelque temps, les cellu- enfants, des accidents plus ou moins
vant Dieu et devant les hommes. Mals les éclatent, se déchirent. Si on retire graves : bégaiement, délire, mort.
ce but, tu ne peux l'atteindre qu'en de- rapidement de l'eau bouillante, dans la-
venant douce et patiente. Un coeur quelle on la fait cuire, une patate bien 30. DES MAUVAISES HAIITUDES
doux et patient, un regard modeste, un t N PEU DE BONNE CUISINE développée et parfaite, elle sera sèche -L'habitude est une seconde nature:
maintien tranquille et réservé, c'est là et farineuse. Mais si on la laisse cuire malheur donc à celui qui en contracte

le plus bel ornement d'une jeune fille et trop longtemps, elle absorbera de l'eau de mauvaises ! Elles sont toutes préju-

son plus noble joyau. Médite bien mes Pdans ses cellules déchirées, sera mouillée diciables aux moeurs et à la santé, et
paroles: deviens serviable et obli- Dans une chopine de farine, mettez en dedans et perdra sa saveur. Il en elles peuplent chaque année les prisons,
geante; dépouille-toi de tout égoïsme deux cuillerées à table de suif haché est de même avec les patates cuites au les hôpitaux et les cimetières, car elles
pour ne penser qu'à faire plaisir anx très fin, une petite demi-cuillerée à thé four. Dès qu'elles sont amollies, w, sont le principe d'une foule de maladies
autres, et tu seras chérie de tous ; mais, de soda, ure cuillerée à thé de crème doit les fendre pour laisser échapper la physiques et morales.
au contraire, si tu ne penses qu'à toi, de tartre et une pincée de sel. Brassez vapeur; si on ne prend pas cette pré- C. S
si dans ton travail tu ne cherches que bien ensemble. Prenez autant de lait eaution, l'humidité sera absorbée par la "Directrice " d'une école ménagère.
tes aises et ta facilité, si dans tes recré- doux qu'il en faut pour faire une pate fécule mise en liberté et on aura une
atious tu ne penses qu'à tes plaisirs molle. Roulez cette pAte de l'épaisseur patate d'un goût pateux.
alors même que d'autres devraient en d'un demi-pouce et étendez bien dessus A cette époque de l'année, les patates RECETTES UTILES
souffrir, tu te rendras méprisable et tu vos confitures aux fruits, les gadelles conservées à la cave depuis l'hiver der-
te feras haïr chez toi. De même, si tua noires sont très bonnes. Roulez ensuite, nier sont plus ou moins flétries. Si on
veux dominer tout le monde, si ta vo- amenant les bouts en'semble, et mettez les pèle et les laisse tremper toute la CONSERVATION DES OEUES.-
lonté et tes désirs ne savent plier devant dans un plat rond ; faites cuire à la nuit, ou pendant plusieurs heures, dans, Dissolvez quatre onces de cire d'abeil-
personne, ai tu veux toujours avoir en vapeur pendant une heure. de 'eau froide, elles reprendront l'eau le dans huit onces d'hudle d'olive
tout le dernier mot, personne ne t'aime- 'elles avaient perdue et deviendrontles oeufs. huile
ra. C'est pourquoi, tu dois te com- roqu ant t tendr on sera absorbée Immédiatement par 'é-

batte ti-mme igoueusmen etde-croquantes et tendres pourvu qu'on les caille et la cire en remplira toua les
battre toi-méme vigoureusement et de- EXCELLENTS PETITS PAINS AU cuise rapidement Transvasez les de cil tl iee epiatu e
venir de plus en plus conciliante, com- GTNGEMBRE. cette eau froide dans de l'eau salée et pores. Empaquetez dans du sel et teuez
plaisante, patiente et douce. boGillnte u fe if e asle dans une place sèche et froide. Ce lno-

Je pourrais terminer ici mes exhorta Mettez une cuillerée à t'hé de soda buiee yen a réussi dans bien des cas.
Metzue uleéeàtédeslacuire de 20 à, 30 minutes suivant leur arusidn be escs

tions, ma bien chère enfant, si j'avais dans une tasse à thé, versez-y trois cuil grosseur. Les patates cultes rapidement
la certitude que tu resterais toujours lerées à soupe d'eau boulllainte, ajoutez dans ces conditions seront très bonnes.
franche, aimable et travailleuse comme quatre cuillerées à soupe de beurre Un signe qu'on en a bien opéré la culs,
tu l'es devenue dans ces dernières an- fondu, ou de graisse, remplissez la tasse son, c'est quand l'eau où elles ont bouilli
nées ; mais je veux encore te garer con- de mélasse, ajoutez sel et gingembre au reste claire et ne contient pas de fiéeule,
tre les tentations relatives aL ces belles goût; faites un mélange aussi mou que qui est restée emprisonnée dans les pata-

vertus. Au moment de l'épreuve, pense possible avec de la farine, roulez et cou- tes. An contraire, quand elles sont mal

aux avertissements que renferme mou pez avec un verre; faites cuire au four- cuites, une partie de la fécule est en-

testament. il lU. tratnée dans l'eau, et celle-ci est épaisse

"Reste toujours sincère et franche."
La sincérité et la franchise t'aplaniront
le chemin du ciel tout en t'assurant le
" bonheur domestique," tandis que le
mensonge et la dissimulation amoncel-
leront sur ton chemin des pierres que tu
ne pourras écarter qu'avec beaucoup de
peines et de souffrances. Cherche par-
dessus tout à être vraie avec toi-même
et prends garde de te croire meilleure
que tu n'es en réalité. Aie toujours
cette vérité présente à l'esprit: que tu
es remplie de défauts et que tu dois te
donner la peine de les connaître bien à
fond. Sols persuadée que tu as encore
beaucoup à apprendre et qu'après de
nombreuses années de combats, tu au-
ras encore de nouvelles luttes à soutenir.
Avoir une trop haute opinion de soi,
c'est se mentir à soi-même. " Sois aussi
de la plus rigoureuse sincérité envers
les autres. Ne t'abaisse jamais à men-
tir, ni pour atteindre un but quelcon-
que, ni pour éviter une contrariété ou
un ennui et beaucoup mois encore
pour excuser une faute. Avouer une
faute vaut mille fois mieux que la nier
pour paraître innocente ; un aveu sin-
cère et franc désarme tout le monde,
tandis que le mensonge et la dissimula-
tion entrainent le mépris et la honte.
La sincérité est étroitement liée à la
franchise, elle attire la confiance et la
sympathie. Chacun doit pouvoir comp-
ter sur ta parole. Ne fais donc pas de
promesses Irréfléchies, grave bien dans
ta mémoire les devoirs de ton état et
n'oublie jamais ce que tu as promis.
" Ne cache rien de ce que tu es obligée

POUDING AU RIZ

Une chopine de riz bouilli, 3 demiards
de lait, deux oeufs, trois cuillerées à
soupe de sucre, un peu de sel, une tasse
de raisins.

SARAH E. WILOOX-

IHIENE PREVENTIVE

DU TRAVAIL INTELLECTUEL
IMMODERE, DES PASSIONS
VIOLENTES ET DES MAU-

SYNDICA&T es CULTIVATEIMS
DE LA

PROVINCE DE QUEBEO

Bureau : 23, rue St-Louis, Québec.
Président: Sa Grandeur Mgr L. N.

Bégin.
Secrétaire-général : Ferdinand Audet

N. P.
Trésorier : P. G. Lafrance, caissier de

la Banque Nationale.
Monsieur l'abbé J. Marquis a été

nommé administrateur général du syn-
dicat.

Cultivateurs, cercles agricoles et so-
ciétés d'agriculture, envoyez-nous sans

1, t4
CONCOMBRES MARINES ET VAISES HABITUDES. r v WOIMU'Cu pr I

sU-CRES. graines de semence de toutes sortes.
EFFETS DESASTREUX. Tranemette-nus le plus tôt po"ble

Pelez et coupez par tranches des con- i votre commande pour les engrais chimi-
combres bien mûrs (jaunes). Met(ez 10. DU TRAVAIL INTELLECTUEL ques, tels que phosphatls, superphoà-
bouillir avec égale quantité de vinaigre IMMODERE.-L'exereIce des facultés phates, chaux, plâtre, cendres, etc., etc.
et d'eau pour couvrir les concombres. intellectuelles dépense beaucoup de Envoyez-nous aussi votre commande
Quand ils sont assez tendres, retirez-les, force vitale, parce qu'il la concentre sur pour les instruments aratoires dont vous
faites-les égoutter et jetez cette eau. le cerveau au détriment des viscères (1) avez besoin.

Fiaites bouillir, pendant une demi-1 chargés de la nutrition du corps. Nous pouvons vous procurer des ani-
heure, un demlard de vinaigre avec sel, On comprend donc sans peine que le maàux reproducteurs de toute espèces :
poivre, cannelle moulue, cannelle en travail intellectuel immodéré est une chevaux, bestiaux, moutons, porcs, vo-
branches, clous de girofle, clous, et une source d'épuisement et de maladie. lailles de toutes les races, y compris
demi livre de sucre, Pour chaque livre Le travail intellectuel est modéré lors- des reproducteurs "Jersey canadiens",
de comeombre. 1qu'il n'en résulte aucun malaise ; Il est Nous invitons tous ceux qui ont des ani-

Jetez bouillante Sur les connomîbres Immodéré dans le cas contraire. Le maux enregistrés de toutes races, à bien
cette préparation au vinaigre et laissez travail intellectuel doit surtout être vouloir les indiquer au syndleat.
reposer le tout vingt-quatre heures évité lorsque l'estomac est chargé d'all- Le syndicat vend pour ses membres
avant de mettre en pots. ments, parce qu'à ce moment, il a be- les produits de leur ferme et achète

--.--- _soin de toute sa force vitale pour ae- pour eux tout ce dont ils ont besoin.

LIQUEUR DE IPRAMBOISES. complir la digestion. Toutes les diffieultés ou diftWends
20. DES PASSIONS ET DES EMO- entre nos membres sont réglés sans re-

Faites tremper des framboises dans TIONS VIOLENTES -Les passions tard, et tous les renseignements dont ils
du bon rhum blanc, le temps que vous violentes ,les émotions excessives, ont besoin leur sont communiqués.
voulez, pressaz-les pour en extraile tout surtout lorsqu'elles sont frequentes Les cercles agricoles peuvent main-

le jus. Coulez dans une chausse ; faites tenant s'affilier au syndicat en lui
un sirop de sucre blanc avec autant de (1). Organes renfermés dans les payant annuellement seulement 10 cen-
chopines de sucre qu'il y a de chopines grandes cavités du corps, et qui sont tins par membre. Un cercle se comipo-
de jus. Mélez le tout ensemble sans essentiels à la vie, comme le coeur, les sant de plus de 100 membres ne paler
'^t~^ a ""- 4- """" i lus d10 iastres

et visqueuse.

ILLITe luuuuiLr. 1Jamas p eV
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vont cil cela l'exempîle dua tous l'a hInm-s
Lo ol nr a frmedci progrès, soit dans 1-lisiLtroIo lecont.

Le sl su la ormemorc, oit les proresbioîîs libérales, UNI. Caza
li'usagel lisnIta dii sel continîu fertilisant est et Lord prolitent do toutes les occasions FN

une preus que son efficacité flois lu, lia pour aporter des lparfdctlonn',nients à leurs ENOF e0oern. OOIK cL.
n'est pas géî.vr.iienîent comîprise. iiillil es et à leurs îîroOdîls. lkJt lis liés- M *c

Un ouvoeu ti l ilate sétont n tan îî~îîoi modèle, sous tousMc na
Utsp0n~ocur<t lalîauitl les rapports, ayant tit îîerea àuiie emseignint Foeurnitures pour Sfieles, £ii, bureaux et socié<4u.%IaRnIfiques foutr poM ur bauque., bureaux, PueIl a étù pîrouivé, par -les (fèwîc <ile "'lunte compétenco Indiscutable, cc fate le ~ IAIdjso s rhu"a&U..

les qîialillis clîout lef d s(i aii soluione dtlmoîtr''nt Jus succès obtenuq Jî-îîil

l'aiaepalapu rte osle )- trcr lin et teni loi nfluiiàl êmel .Prpitie de Chevauxi
ties Ci'ieît.Coiîsfluîîeîîîniîent le sel voisins ; c'est pourqluoi M. Lord a voulu se relent~ s iii. r1ýn,ant leser «'<e dre 'lnela<0 __ a m

petiut ôtre détîitliun fige tl chimoique' putussnt reildre compte --lie visu" Illii système esi livres. UNI(ffl RN SON ESIi5m.
nourlrrer il ies' uarrolis t u sage dans ces initittltons. Lbi ulîlie tîteî. 1'ou vr, t rasprter et enir à Causilquens1 aerdesdivrse iiatei,% fn sleiôiumtd . htle.dà u.eepife la urruet. etquournle) àlg pla intîe tain alimnîttationî solitlll liguait sait olprOce lu mérite le cela%~ aloi En acholi cettiwachine toile et durable, vont ferez DE'~ 55

C'est ii. poinît très Imîportasi h< conçt,l-<r"r si nt) reculont pas devant les pieines ut s sa' lenit" ethnies aveu, vo. erossele pierres, au lieu d'ache.
nous nlouCs raptelons fille als gllt lii elnes- ciiflp.Oes vtUit pour alleîavn lr saoura jn s er, du le (rbescb.. vtonteue ritue aura UemCd .e5r, eLi

rlec nut lesr fuies. e onionne . lv.. usr. I oSed si'tarri de
méfmes, et unt aic s se Iltîcnt vu< c'<ti-litioui gens à ta.ire leur clî.niiin dlans. la vieu et Ile fie. "ai et, rul eSue aiier qîs'le's crua .mIîueîpîs0ése~î
ueti % lFant un -- il uap': ftle.r" l' sell rendra caîib!îe.i do outeiiur avantageuse. - iîunite fiivoSus qui alstj.reuté emprloyé. lavi te it e finii.

t .sadi. 1 mu <Pusn rete (ratés Po rae et i. iu ou .,fi. Fait divp.<alire toutes bottes ou

%tailler, si on i*l'aî'liîltio aivant quet te soitins nationaitteos M'. Lord seraî dei reitur l 213 iIstr en c15<ore une pierre en IoiOllotC l'ui.tntC bau r chvu xe te i stue iui Ieniepae tu

.oit deronce. lDans tuits les cias, le 54l fi.te oonlt. il u § ý 01.
la saison et tienit lai te;r- * ii-it urntîrîl P% -i i', lrfel otr fouit. brin(o<uoioe .d<eeSctà Vslepfen Pre lasi phurnce e us neige fetdi
gelées. * PU ".,îene'<i A. LEXMit . Il'eopriftîi '<%'uto. toui iuv.t elyC Dernmsdeî de. reuli LA Cie

Vit tubsortiffuit LEPLS U ETJ LE~ MELLU ao 0. 1 fondis ide $..t.îiest. LA W CElLLSIX, Toronto.ont.
Non seuilemîenît la sel lairu l'liiiilitô dle E~ siu A

'tio itir., u il'entretient nic as Io~i l1864. HSILLUAa A RU 1 897.
sol, ;irleiiii ouste tes secîiere>ses. CHEVAUX DI: CA111OUSEu.

is <jîîirAteuis' et aloi iteetî> eus, Besiaux Obosthom et Abe'ede#;x-Aogu.< Msîîre
1<0 sel pui etc iif'ttoio lu sol eii Cii détîioi'Uhusss et Dssuutlu.

p osant t. s iliatteres iirtes, le acidités ît..te COCHRAme
inli5ii<it.v et eni facilitanit à la circ'iiatioli HILUSFABM, P. Q.

des eaux stagniozte. Y !'yle 
]L wik

L'ExpcrltUon de Sherbrio Est enmployé, de préf'érence à OU22 u aTlttrES fas. iatIT: iAIl

Comime o091 etit le voir (faits nos colonnes toîeatcnaqî,dn e r-L ~ IV IQuelques Jeunes T.iu.u da fsoi. vi Géistesd'annonces, la Directiont do l'Exlitiitn tle mieries et arm gre Voddirs à-e rxmirs
lier les suîcêsjitlus grandi encoro que par le' ainsi que clans toutes les S/alionsos.Les prix sonit ouiigmvîtéS dans tolus

rtr t les fattîant Ions seronit lus expirimienazs du Gouvernement.
va Ie plîus nîombireuses quo janmais. LI inpariuso qiv i ie Sfo 5,i.as".eti

VFXIeo-CtattrnndeuSherbdolke descett. or dun' tàou.et eL'Exîîostlon do lîertîreko. do Ctte an.qu ii donnent i. plu aegiod u n aii EJ~ ~~uH Smite, èceilera, sans doute, Cii buiccèsu toute!S' En vente che 0oale piirs gros est poitéi page tous ceux qui en tout tai EJAe.) OH SO
celles o1îii ont eu lieu pîrécédemment dians AttUtv devumndés. Quelques tfeon mâlies do choin, provnant de cecetlvi. grouent WPriSeR SàL TeO.r aillasTED

On lieut se procurer la liste des prix onn TE WNDiiAL O, NTD J. H. CONNoR & soN, ÀT roez: a im litaeî,L<ràb.îissafaisant la demandeo au Secrétairie, WNDSORC, ON*T. Xm fciues Ottwa On. <rse:AîeaRoeio
IL. et. Fittsign, Slitrrîrofki Gér..ou..., W9<CA ant, Coule, qne.

Succès chez les porcs
A une cotitfrtnca tenue <beunièremelat à ir

péen u %W<sconsln, <liclara quei les pores [ES MLIEIIBUES fINNEIS
devraient commîenlcer à pritter lè, lPur Due la vio sot lus jours do santénaissanco et conitinuer do îîîiii .iusiu'à c'] Etas-vous dans cotte heureuse pié.qu'ils soleit grOs. Ji est cerioîn que ce lii. roo ouheîcnuelsnier

C<,e nes l's aîlliclilr lamoiiSdosjiaco d'autres, ôtes-vous à vous l.imeiter
au Cariada.. La fnliolathus t-ilca sur voire état, l'esprit continuelile-
d'assurer des liorc3 sigourelix qui pirofie. ettumn a usîiutiî
ron ani pîido aîs c'e<1 comnmeoncer mn oret- rlseiqitd
par dlonner doe l'ilerb)ageuii aux lores d'oIe- désespéranite?
vage eu quii fera qi le., petits à leur nais. Ces sentiments -tout particuli-irs à
sauce seront plîus vigoiurexetl lait <le la la FAIBILESSEa' É ce our.

mèr sea sffi et eileur Cotinezà Guérissez ce mal île tls et c er
mnettre de l'lrtiageum dgas la nourriture et ment do tkte, ramenez ce vigoureux
lorsque les p<etits commnceront à manger, appétit et ce sommeil répnartur, etlle
lis eîî profieront directemnt, et iaý auront cr monde aura changé, d'aspect pour L îuî atelsgan epu mloée e11 afi u otmiuatr
outre-do la mtre.-dsi lait do première qu i. VOUS. L olnàbtr e risl lsaéir tl )u a.fltqisi auatrs
lité. Après 1a sevrage, mêlez lîîlerîaiguma Quoi est le remède? atujourd'hlui à I ou 2 chevaux. j'resses à foin, PatenIte) Dederick, la plus simple et la pîlus

1 lursporios qotiionit.zun cuiteèodurable. Scieur combuiné, gadamidard et sceu ronîde) sur slie mnômei cbelîîoe, formant une
à leur portionsquounuore, e uliter de seule et mêmeo machine. llaclue.îiaille, etc. etc. E~crivez lianr liste do prix et circulaires à

plus satistal'ants. V'os porcs os seroti i EI PIULS.11 U U
raibougris, ni faibles de dos et do Jambtes, O H L F U I S
mls ils seront sains et bieon conformés, DR O RRE '5.IA U gj Q .

libreis de galao et auront un pioil velouté. Uno ai dland qu.qa DUut rResponsables.C2N IIE q r
viande tenrer et solide se t'ormera rapide. O ead ulusaet epnals
ment, du sorte qu'à cinq ou six mois, vos ]POUR rEMMES
porcs pèserout plus que, les pores ordinires
de fiut mis. qîli sont prrivés d'llcrisageum. ]PA.LM ET FAIBLES F C L E & I R .. .
Il no Fout pias oublier que les porcs nourris à P I E L I I -. m

literbageum liè.ent île 15 à 20 pour cent Votre cas, lest mauvais qu'il vocie
plus que ie J'irndique leur apprence et ils paraisse, nî'est pas pire que îles milliers ~n a rl sdevraient toujours êîre vendus au po:ds. Ce d'autres qui n'ont lpas ella simpiletmîent CO U SP89 flIDDIAIVe
fait est attesté par un grand niombe i'êio. trIé,mis guéris par cej remè'J
veurs q n o nt lait l'expérience. Voici ce d'une cenommi!e universelle. La fa'MOqTdi&I ..."
qu'an dît NI. W. S. Bond, do Lloydtouvn, blesse physique etlae démoralisation
Ont.: . en 1896. je nourris deux~ pores à se dlissipent devant ce reoèd comme Trou les ctaiv'ale55fmoden .ses a aati@ e11@ ei Ur, fipue.OMWOoms%

i'hierliageumr et Ils posèrent 20 pour cenît OU la rosée devant le soleil du matin. Litetsm'îa'<Veuet piud'eutm
un clsquiêîn au delà do l'èvaltuarîon dii déesit n'est pas unoexcîîao Iarcel qui' M U ESIO EIA -Oa euou N1 4 a". ca'w4
bouclier. La viande était fnrmu, belle et c'est te moins citer aussi bien que le %tfVlt )nuasb~ e a, Sartinai.tendue." meilleur remuihe pour lu soulagement Une toit que '<ous M ru avefll gauq Tocs n'eau voulu, pluisboais dnaioe. Palgrio p pare,Inf~o~n omoddeîes maladies fénminines quej ta science Illi la seule rlisà ier: qui permet du C.uivateur de ____r ou L

Inutuctin cmmerialeaitencore produit.a
NI. Ilamner L. Lord, dû la sociffl Caza etl rv.5,.ststioe tigsd

LorJ, proprietaires do i'' -- nterna tient., ns erirru.a.ous etsiuls inouilepsda
Business College ", Place dt'Armaes, Mont- mens et nutre Médiecia spécialite '<oae vit.
rai, fait actuellement una tournée aux p>udra sasu feins, vous t.diqun un réains 'i'-paxéalssmnso l'on prépare les .aei..3 tr s g o g < a
jeunes g ens au commerce. Qara.quos-tuncs a vents partout tiaClà,buot aGis, rus en pou do temi labeurSt avec la luanesà une see rouea6 I'5li

ce clsotun éuainunvrel, 1.50. F.upOiéfao parla. malse, sur tCep cal Ille Jr.". me. 2. Elle peusêde au culuivaier us lttea et unedece éuls u ue éptaio nierele, ua du prix, ans Euas.e Unie ou au Vauusu useamn i5s 'lbmao.lO b itbe.s aeentre autres le' f- astman Iiilness Ciîee, Adresset; jmeu c.oitu Picesu d assput us iteS i.bie ntô eu Sfu e.o

de I>oughks'epsio. Nol. Lord doit y séjourner Blfaiut. Se vendras e;parê,i. Cafsidr 'tn air,mns ilo
quelques semîaies. failn d'étudier en slétaîl Oieanco-A éricain frme ou de Jardi s" Placet Jarcu fait t'osuvrage de sin hommies.

organisation du l'enseignement et I<5 an. 18' Frn8=4é'cIo taa eux, vous ftiur. de l'areisen ruvous ru soe tnt roise s"rra
tlsols on usage-. Il piassera ensuito quel. ce;t. X#elcùu, 8. P. -_C5, L'intcuu. sintt rtics. es ataosil ue ca usde et aua
ques jours à Ne,.York. et visitera aussi les IL. kAILES&é CO, 1107 NarArS t. 9 liladetphea.Pirintcipaux collèges commerciaux des autres 1



LE JOUR.NAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE 15 ACInT

BUREAU A MONTRÉAL: 10. 12 et 14 rue Le Rover.

I$31.50Oréduita$ Argent Comptantm
CEUVRE NATIONALE

GENALOGIE Du PEUPLE CANADIEN
Seul peuple au monde dont chaque famille peut retrau

Le seul livre qui peut vous mettre en possession des

Biensde '' et vous faire connaitre
Bien de -amilles .. Titres aux Heritages

AVANTAOiES sans precedenits OFFERTS aux CANADIENS FRANCAS
La collection complète du DICTIONNAIRE CeENEALOGIQUE par
Mgr Tanguay, sept volumes, chacun de 650O pages, en moyenne, grand for-
mat, richement reliés en percaline gaufrée, Prix pour les sept volumes :

$31-50 réduit à $12.00 argent comptant
Pour toutes informations I f

Buareu :CbasnD. A. SENECAL, Seul Agent
Burea Cham r 6, tisse de la Banque du Peuple w

MONTREAL

pnsPr.tdiplôme,àvnr.Quelques valiés, gbnisses et taureaux enregistré.,
8'adesss ien bon état pour la reproduction; du Golden Gninsa

E. &3. AOL&Y, asieba, P.O.,~ Q Stock; à prix raisonnables. Copie du pedigree, con-
ditions et particularités transmises mur demande.

À vendre.- Oeufs pour couvées provenant de PlY- S'adresse à
nouth Rocks Barrées, de Brahmas claires, de Canards RO 1R T BCOBEBaTEON,
Pékin%, aussi Pigeons culbutants et jeunes volaille$ à
vendre. Adresse, A. BRYCE, Mount Royal Vals. Nortbt Georgretowu, Ce. Chateaugmay,Q.

F_____

ENVINGT JOURS DE SERVICE ATif
Récit Historique très comnplet de la

CAMAGE O SwLBATILLON CNDE UNR-US
ILUsTEL:J ]DM] 40vu s

1 vol. 1-12 de 250 pages, broché. r1 X: 35 CtS. Expdéfrnco par la malle.

J. D. A. SIENEUCAL, Bureau - Chambre 66
Edifice de la Banque du Peuple, 97 Rue St-J acques

MONTREAL.

Notre Moissonneuso est maintenant
-reconnue par un très grand nombre de

cultivateurs désinté~ressés qui ont raison
de savoir qu'elle est la meilleure machine
de sasrte sur le Continent de l'Amé.
rique. Ceci est une grande réclamation;
mais elle est pleinement prouvée par la
durée, la simplicité, la force et le travail
facile de la machine.

Nous les manufacturons avec coupe
de 5 pieds et aussi de 41 pieds.

Notre Lieuse est une machine cana-
* dienne qui convient à ce pays. Elle

coupe 5 pieds et coupe à droite comme
une faucheuse ou moissonneuse, étant le

* contraire de toutes les autres sortes de
Nouss qui coupent du côté opposé.

Nsmachines sont construites avec le
Smoins de morceaux possible et quand

--- -- -- - aucuns de ces morceaux s'usent vous
pouvez les avoir promptement vu que
noire manufacture est au centre de la
Province. Ceci est important à con-
sidérer.

charrues, Scrapers et Réparageu
Wilkinson.

Ces marchandises célbrea sont four.
nies par nous ou par nos agents dans
toute la Province.

TERREBONNE.O013.

M1oulin Vibrateur pour un, deux et trot@ (lseV&MIL-XOu@ &vous fait de grandes annéllosA.
tions à notre moulin pour 1897. Voyez notre nouveau ArrOUr de. Paile. Nettoie i. grain bu at.
Presse à Foin La Cansadienne, construite tout d'acier. Presse à Foin LaM Cýuandiene, bolte a os
0abestan d' acier. Presse & Chemin de IFer. Presse à Me"a

Voyez nos prix avant que d'ordonner. Agent demandé.
R J. Ba. »ORE & FILS,4 Mauufacturers, LAPRAIRIE, Priov. Qug.

BRATTE ',DMsy"11
La meilleure Baratte VENTILATEUR

fabriquée au Canada,
dont la fabrication sur-
passe le nombre des au-
tres marques réunies.

Fournie avec ventila-
teur, comme sur la vimi
gnette en regard, tors-
que désiré.

Seuils FabriCants:

The Wortnian à Ward Mfg. Co. Ltd., London, Ont
If Agents. DELOBM MEUS, Montiea

A V EN DhtF-A YC1IIires de premier choix; tout
sui-il exanmine p!r le IDr McEaehran, Inspccteur du
gouvernement, est ertifi libre de toute tuberculose.

DANIEL l)RLYSSIOND,
i Petite cote, Que.

Le MEILLEUR Pfl a SUIS pour MUINE
:E>MMbFJCTON 1:?.

En vente chez les principaux marchands

JAMES SMART MFG. GO., LTD.,
Brockvilles Ont,, Manufacturersu.
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